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C'est celle de nos bobineuses 

spécialistes qui, quotidienne• 

ment, enroulent 10 millions 
de tours de fil de cuivre! ••• 

Ce chiffre est une preuve de 

plus de l'organisation et de la 

production FERRIX: transfos, 

chargeurs, bobines, sonneries, 

etc ... la plus importante 

d'Europe. 

~ Demandez-nous notre brochure 

catalogue N° 93 sur toutes nos 

Jabricatiçms. 

98, Rue Saint-Lambert_. NICE 
172, Rue Legendre - PARlS 

FABRICATION FRANÇAISE 

u,c.~s,rt 
1/P~"" ··· /4fl LE ''DIÉLEX" 

Pourquoi acheter un câble antipa­
rasite de fabrication étrangère et 
d'un prix élevé quond vous 
pouvez avoir à moitié prix un 
câble spécial français donnant un 
rendement ou moins équivalent , 

le Dl~LEX · Fabrication DIELA 
Le Dl~LEX câble à isolement d'air 
et ô très faible copacitévous assurera 
des auditions radiophoniques rigou• 
re.usement pures. 

Documentation corn• 
plèté sur tout matériel 
antennes et filtres à 

DIII 
116 Avenue Daumesnil ~~ 

PARIS _ 

Demandez 

NOTICE SPÉCIALE 
SUR LA 

~ ' 
DIELASPHERE 

antenne 
• sphérique 
• antifoudre 
• antiparasite 

le· collecteur d'ondes 
idéal pour le câble 

DIÉLEX 

• 
Tarif A 2 
Tarif A 3 

Antiparasites Antenne 
Antiparasites Filtres 

• DERNIÈRES CRÉATIONS . : ATTILA • DIELA IV 
FILTRE 5104 P efficacité 100 °,'o 

NOMBREUSES RÉFÉRENCES 

1 



···················••► • UN 
SANS 

• • • • • • • 

E F F O R T ~-■-■HHll■■ ll■HH: 

PRÉCÉDENT 

• : 7 LAMPES "M-é:TAL" 
• :TOUTES ONDES 
• • • • 

Châs$iS ultra-moderne comportant tous 
les pcrfeclionnements. Equipé avec les 

lampes suivantes : 

6A8 

6K7 
607 

qsclllatrlce modulatrice. 
Amplificatrice 111: F. à pente 
variable et fort coefficient d'ampli­
fication. 
Détectrice double diode et 1 • B.F. 
en triode. Antifading absolu. 

• 6J7 
B. F. d'attaque spécialement 
employée pour obtenir une musi­
calité remarquable. 

6F6 
6G5 
so· 

B. F. de sortie de grande puis­
sance. 

Œil magique. 

Valve à cbaulTage Indirect. 
Grand cadran pupitre à grande sensibilité 
à é.:lairageg multiples. Moyenne fr~quence 
472 kc ., à noyau magnétique, étalonnage 
SPIR. (Le plus moderne), tone-contrôle. 
Grande puissance pouvant être réglée 
d'une façon très progressive. Inverseur 
à contacts argent, oscillateur et accord 

■ blindés. Transmission du cadran au CV. 

• 

par nouveau système élastique. 
CHASSIS nu sans lampes, câblé 425 
étalonné, garanti un an .. .. . . . . . 
JEU DE LAMPES . . ... .. .. ... 1 85 
DYNAMIQUE · ......... . . , . . .. 49 

AR"TICLES 
SACRIFIÉS 

DYNAMIQUE 
GRAN DE. 
MARQUE 

16 cm . . . .•. 32 
21 cm .. : .. 35 
Ces articles proviennent d'un achat 
important à la meilleure source. Mal­
gré ces prix, Ils sont scrupuleusement 

. • garantis. · 

'' fi 5 LAMPES· VERRE 
TOUTES ONDES 
Châssis décrit dans le numéro de • Râdlo­
Plans , du 15 octobre sous le nom de 

GLASSALL et comprenant : 

6 LAMPES TOUTES ONDES GAJ 
Super équipé avec 6 lampes nouvelles à 6 D 6 
culot octal. ♦ 3 gammes de 18 à 2.000. 

Heptode osclllatrlcc modulatrice. 
:llloyennc fréquence écran antl-
fadlng. ■ 

♦ Condensateurs floUants anlilàrsen. 7 5 
♦ Nouveaux bobinages donnant une 
surtension de 400. ♦ Sensibilité et sélec- 4 2 
tlvllé .Incroyables. ♦ Antirad!ng d'une 
efficacité parfaite. ♦ Nouveau cadran 

Duo-diode, deuxième détectrice 
et t • B.F. anllfadlng. 

D. F. finale. 

glace d'une très riche présentation avec 110 
felalrage indirect, visibilité totale. ♦ 
Inverseur à grains d'argent à ·verrouil­
lage absolu entre positions supprimant 

. Valve de redressement. 

Bobinages spéciaux ECR étalonnés sur 
4 70 kr.. Cadran carré à très grande démul­
tiplication rigoureusement ét.alonné. 
Eclairage général et trois voyants lumi­
neux. 3 gammes d'ondl!s de 20 à 2.000 
mèLres. Volume contrôle Interrupteur à 
très grande progression agissant égale­
ment sur la puissance pick-up. Antifadlng 
à grand ctr~t. Prl~es pick-up, haut· 
parleur et secteur supplémentaires. Sensi­
bilité extr~me. Grande séle~tl dté. l\Jusl­
callté parfaite a8surée par un dynamique · 
grand modèle spécialement étudié. 

tout mauvais contact. ♦ l\Juslcalllé 
parfaite par un dynamique de haute 
classe. ♦ Ebénisterie grand luxe, noyer 
verni au tampon. ♦ Prise et position 
P. U. ♦ Transfos prévus pour 110-! 30-
220-250. Prix,.complet en ordre 7 25 
de marcbe garanti un an: .. . . . . 
A CRÉDIT 70 FRANCS PAR MOIS 

SUPERHETERODYNE 5 LAMPES 
P. o.-o. o. Grand cadran glace. 
Dynamlque haute fidélité. Prise 
pick-up. Transfo 110-220 v. Alter­
natifs ou ts courants. Delle ébénis-
terie. Prix complet ordre de 445 
marche garanti un an ......... . 
A CRÉDIT_45 FRANCS PAR MOIS 

CHASSIS nu sans lampes, câblé, 295 
étalonné et garanti un an .. . .. . . 
JEU DE LAMPES .... .. . . .... 103 
ÉBÉNISTERIE .. . . . . . . ... . , .. 75 
DYNAMIQUE ... . .. ... ... .... .. 39 

ARTICLES 
SACRIFI.ÉS 

condensateur { =}L=:='.Ji):,. électrolvtlque 
e -----·- tubulaire 

s mfd 500 volts . ...... .... 5. » 

FIL POUR HAUT-PARLEUR 
:O~fr~d~~:e.~r~. ~~~~ -~a_l~~'. ~~ 1, 5 0 
Ces articles proviennent d'un achat 
Important à la meilleure source. l\Ial· 
gré ces prix, ils sont scrupuleusement 

garantis. 

• 



CADRANS MODERNES., LAVTA" BOBINAGES 

PICK-UP cirande marque 
BLOCS CAPACITÉS, lr.OM!I ;"L ;nov., 
pc,ur pnM,·:s src1cur. li• '!-.. 1-t- (1• x o.~., .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ,, 

Cnndrn!l:\ ltllr!il ~-
tuhu1:tltf'!l :'L •-· . 

rui. pour pnl:1riJ1.-l• 
llnn 2 mrd ~o \' ,. s mrd !'>O v .• 10 mrd 
sn ,. r1h:e.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a 11 

Mul métal , A\CC \'Olume r.onlrôle . 
Haule OdelllC ..••••••••.••••••• 75 

'1S mftl ."10 v !tO mrrs !tO v. Jll~cl' 4 n 
'l mtd 200 v-: a so li 111rd '100 ,. . s D 
4·mrd '?00 V. 4 • 8 mfd ;200 v ' 6 50 

fletil 
mndPle .... . 

l'ctil • 

39 

·coNDENSATEURS FIXES TUSU-
DIFFUBEUR· LAIRES A FILS ISOLltS 1.500 V . 

MAGNtTIQUE ~s cm. ;'l ,o oon à 
r 1r f'Mnl!-terie nny,r, 10 ono. .... 1 • ~o .ooo . 1 &o 
"·rrn1 umpnn Musi• t~ oon ~ 100.000 (0,1 
t:aliti' parr.tile . · Peut 30 000 . . ; • 1 25 mfd)..... . 1 50 
f.P.rvfr dr. hauH>arleur 2:.0 000 (O ,'lS mrdt ...... 2 • 
~llJlPlément~he pour 
poste secteur. CONDENSATEUR AU MICA 

Cirand 
modfl!e ••• •.• 

t •• marque. JUS'11J 0 à !'JOOll Clll ••.• 1 • 

Moteur nu 
r.rand 

JJll)d•'lc r., •. 29 mo,INe . . . ... . 

49 

39 
. lltLECTROL VTIQUIES 

TUBULAIRES 

Série rkla,mP, 8 mld 500 v .. , .,. 
'.! v8 mrd 500 v ... 

7 • 
11 • 

Gra·nr1 r!- marriu,.s 
montt!:- 1;,ur mo • 
vlng-cônr. 

8 mld •.. 
I'! mfd •• . 
16 mrd •. . 
,, mfd ••• 

S~tf P !,00 VOit!\ : 
9 ., JO m!d 

11 • 8'< Smfd 
12 n 16.,, 8 mfd 
16 11 l':!: w12mfd 
Série '.?00 volts 

16 • 
13 • 
15 • 
15 • 

11 » J'lm!d 13 .rn~r:. 69 ~: :::lL: 
___ "E_G_RA .• 59 ~.V 

12 » 16 X \6 ffi[d 17 

DYNAMIQUES A AIMANT ~ 
BLOCS 

,1eotrolytlques 
carton 

. PERMANENT 

Grandes marques à pronter 

AMERICAIN D'ORIOINE . • • 

PHILIPS ..•• , • •••.. .. .• .•.. •• 

BRU.NET •. ••.•••••• •• . •••. . 

Sérir '!00 vrills 
t t;+8 ••• 12 • t 6+'24 ••.. 14 • 
t 6+s+ , . ts • 16 +t6+1n 1s" '19 TRA_N_S_F_O_S ___ _ 

125 ::u•;n;.~:~;~~ 

125 !:in!olls, 3 amerrca

3
,n
5

s 

1 rH~trJbutr.ur .. , •. , 
P•>ur t,111s auffes voila­
ges tt débits nous con­
sulter , 
Tou■ le■ typea au meilleur prl,c 

TRANSFOS D'ALIMENT. 11SOL» 
pour tenslon-plaque,exoltatlon dyna-

CON O EN 8 A­
TEUR VARIAB , 

" PLIEBSEV " 

CONDE N 8 A­
TEUR VARIAB. 

"LAYTA i, 
Nouvraux modPlcs . 

~~.i~fs ..... .. 19 'l rages. .... 22 

-• 0 AAUNT0° 

DEMULTIPLICATEURS 

:a~~~~nLaL~r:.iè. -~~~c•n•l~. _c_t_ -~~-b-~-- 6 

CONDENSATEUR VARIABLE 
O,:> 1 000 et 1. IU0II, ... . , ....... .. 
BOUTON QRAND CADRAN et 
ENJOLIVEUR .•..... . . , ..•• , • .. 

.. ·-. 

6 
4 

F. E. G. 
BLOC D'ACCORD PO.-QO, 

Pour tous montagr.s. Haute Iré .. 
quPncP. Cl')mp., av. schema... .. . 8 • 
Bloc d '.:ICC()td 801............... 9 • 
H:111te rréquence 80'l , ........... a • 
Accord et réac. 1003 ter . . • . . . • • • s • 

BOBINAOl!S ARTEA 

~r~a~~e~:'b!~~~es0 ~.5 e~c· l.F~r 
accord ces et bllndées ....... ... . 
Le méme M.F. t rer, sélectlvltt 
parfaite. Le Jeu •. 1 •••••• • •••• , , , 

MATltRIEL GAMMA 

super 

39 
48 

~~~ _1~~ ·t·y-~~~ _o~_e_c_ ~~~.f~~ 40 °lo 

Ampoules d'éclairage pour cadrans : 
'l, 4, 6 P. l 8 volis.. . .. .. .. .... . t 50 
Bllndaqes pour lampes.. .. . .... 1 75 
Bllnda~es pour bobinages.:. . . . . 1 75 
CU.ssls nus pour 4, !>, 6 el 
7 lampes........... . .......... 8 • 
Fil d'antenne, l e mttre.... . .. .. o 40 
Fil amerlcaln, te mt:tre. . . . . . • • . o 40 
Fil de descente d 'antenne sou!I 
cMulchooc, le mètre •..•..... • , 1 60 

CONTACTEURS 

Type a.mtrlcain à galettes, contacts 
argentés , po11ltlons. 

:\ directions 2 galettes • • . . • . . . . 12. 
3 galettes .. .... ,........ . . .. . . 15 
2 galettes. 4.clrcults •.. .. :. . . . 8 • 
3 galP.lles. 6 circuits .. . • . • . • . . • 11 • 

Mod61e normal 
2 positions PO .·GO ... ... . .. ... & • 
3 positions 8 larnes .. .. .. • . . . . • · 6 • 

RtSISTANCES A FIL 

~ 
La plu3 grande 
mar(flle. La mf'll• 
leure qualitl! . 

Toute.~ valeurs .•• , •. ,. ..... . . Q. '15 
SUPPORTS DE LAMPl!S 

Américaines et Européennes. 
Tous brocbage& ••• • • , ••• ••••• 

CASQUE 

:,m, uu -: non 
uhms. 

mique, eto , 
rrima1r~ 11 0•1:JO volts . 
s,condal re '2 v '2 . 1 amp~re ~. 
'l • :100. nn m1111s . • .•• ••••• •• • -

8-· · 
VOL TMltTAE :t~~éi~r~~~ :z:r.a.n.~~-n.l!~~~~~l~~ 

A IENCASTRIER 

0.50 
1.25 

22 

CONVERTISSEUR 

Self de flltre • 8ofor •, type 
EIOO, ~o n11111s ....... .. . .... .. 

19 
19 

!~1~~;~0o~e~· R~p;J'ric\a1i~ . ~~~~ 19 
IU6ment. cupoxyde Weetlnghouee 

~,~~r ~fi~~:1:.10~l::"Jtt11aui·o te~- 39 

CON O EN BA­
TEUR VAR, AU 

MICA 
0,1!:i..0,'l~ 6 ou 0, !J;O 1000 .. 

POl>Tlse de O 10 
à 6 volls.. .. PILIE -

grande marque. 

90 ,·olts .. 42 
~ ii~~. ~ol~~\~!· 6 

• 

Pour :i,llmentatton 
oc /IOSlt? Auln l"'I 
poste Sl'\i:teur 
F,,nctlonne sur 
accus de ti voll!i, 
Fournit duco 1r.,n1 

,onllnu 'l~O volta sous :,n mA 

V.a.leur rtelle '.?9U • • • • . . • . . 89 

FER A SOUDER 

:l~fa~~ce . . . . . 12 
Modlle proression• 

~~l~~a,lls •• ,. 25 
100 watts • . • 35 
i~g :~ii~' .. . 38 

RHtOST~TS 

•• POTENTIO-
Ml!TREB, 

Toutes valeur11 

4 

fl~eofl: -~~~~~- •• u • , •• : •• ,~,,,,,, • 2 

RltOLAOE. VISUEi. 

COM~TOJR M9 RAOlOPHONIQlJE 
·160, Rue Montmartre G, ••• .'~ .... , ... 

Mhtro , BOURSE 

1 48, Rue du Faubourg-du-Temple 
• MJ,,1,0 , GONCOURT 

OvYert tout IH loun ' Ovver1 to111 lea 1ovn 
, COftlptb diraanche1 el f&tH de 9 h. 0 12 h. et de 14 h. 0 19 h. de 9 h. 0 11 h. et de 1-' h. O 10 h. le dlmo/KM de O h. o 11 1\. 

EXPiDITION CONTRE MANDAT A LA COMMANDE • PAS D'ENVOI CONTRE REMBC>URSEMENT 

C. C, P. 443.39. - SERVICES PROVINCE, DtPANNAGE ET CRÉDIT au 160, rue Montmartre 



•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• -RE.~LT. 
ll!!!!!!!!!Siii ---!!!!!!!!!!1--

95., Rue de Flandre PA~IS 
TÉ LÉDHONE : NOR.D 56 -56 

tous 
TRANSFORMATEURS 
T.5.F. ET AMPUS 

AMPLIS 
de 8 à 60 watts 

~. 

MONT AGES 1937-38 
LE TO 5 F 472 kc. LE TO 66 F 472 kc LE TO 68 F 
5 lampes toutes à fer. 6 lampes B lampes toutes 

ondes. Bobinages toutes ondes. ondes de luxe 
à fer . 6A8, 6Q7, Grand cadran Push-pul l de o F 6 

6 K 7, 6 F 6, 80 verre (10 x 24 cml. MUl!CIJ.IT! RrnARQU.\BL! 

Pius de 250 .000 po$l,s eo service à l'bme actuelle ont été coostroits a •ec le matériel Reolt 
Demandez lo remarquable documentation REALT com­
prena nt , 8 Monta ges. Catalogue Transfos !p lus de 200 types!. 
Tous Bobinages et Dynamiques. Envoi contre 2 fr. 50 en timbres 

Fournisseurs da 
l 'arm ée, d es 
P. T. T. d e lo 
C. P. D E. etc, 

TOUIII LII PilCII DIITACN.11 
IV 

BOBINAGES 
à fer et blocs 

accords 
oscillateurs 



r CHASSIS 
B NOUVEAUTES POUR LA SAISON 1938 

TOUS NOS CHASSIS SONT MUNIS DE LA JI CONTRE-RÉACTION B. F. JI 

;.:::::.-: ~ · ,,;•.·--:-· 
i 

1 . 

~-

4 lampes 
2 gammes d'ondes 

6A8, EL3, 5Y4, 
6J7, régulatrice Su­
per M.F. à fer dét. 
de puissance, cadran 

éclairage diffusé, 
très musical. Prix 

avec 295 » lampes •.. · ■ 

5 lampes métal 
toutes ondes. 

6A8, 6K7, 6B8, 6F6, 
5Y4, cadran mo­
derne Indicateur de 
gammes l\I,F. à ter. 
Transfo universel 
110-250 volts. 
Prix avec495 » 
lampes... ■ 

Le même -sans con­
tre réaction 445. » 

8 lampes métal toutes_ondes. 
6AS, 6K7, 6H6, 6J7, 6E6, 5Y4, EM1, cadran Indi­
cateur do gammes, position P.-U. M.F., fer, bob,­
nages stabilisés. Transfo umversel 110-250 volts. 
Ondes courtes à montage spécial. Bobinages à 
gammes séparées, rendement poussé C.A.V. différé' 
etc ... trèfle cathodlqùe. 5 2 5 » 
Prix avec lampes............... . .. ... . • 
Le même sans contre-réaction . .. .. ; . . .. 495. » 

7 lampes métal 
toutes ondes. 

6A8, 6K7, 6K7, 6H6, 
6F7, 6F6, 5Y4, EIIH 
(trène cathodique), 
•·rand cadran indica­
teur de gammes et 
l'.-U. Senslblltté 
poussée (2 111.F. à fer 
stabtlisês) 0 .C. spé-

ciales. 
Prix ... . . 595.» 
Le même sans 

contre-
réaction . . 575. a 

8 lampes métal toutes ondes, 
6A8, 6K7, 6H6, 6Q7, 6F5, 6E6, 6F6, 5Z3, EM1 
(trène cathodique). Le plus perfectionné de tous les 
châssis, push-pull de sortie 6F6l cathodyne, bobl· 
nages séparés et stablllsés, ·grand cadran ultra­
moderne, Indicateur de gammes et P.U., compensa­
tion et tonalité, senslblllté extrême, 6 9 5 » 
musicalité incomparable .. Prix. . . . . . . . ■ 

lnsorlvez-vous dès à présent pour reoevolr notre nouvelle documentation 1938. Nouveautés, 
Postes, Pièces détaohées 1 Aooessolres, Lampes, Photo-Cinéma, Phono, Artlolee ménagers. 

( Indiquez en nous écrivant, le catalogue qui vous intéresse.) 
Sen,ice Province entillrement réorganisé {expédition rapide). 

Magasins ouverte toue les Jours de 9 a 19 heures sans Interruption. 
NE PERDEZ PAS VOTRE TEMPS .. , ADRESSEZ-VOUS, POUR VOS ACHATS, 

A LA PLUS IMPORTANTE MAISON SPÉCIALISÉE DE LA FRANCE 

RADIO SAINT-LAZARE .. 3, R u e cl e R o m e , P A R I S - 8• 
Téléphone : EUROPE 61-10 

(Entre la gore Saint-Lazare et le Boulev. Haussmann) 

INSTRUMENTS DE MESURE 
PRÉCISION ET QUALITÉ 

.. 

MILLIAMPÈREMÈTRES - AMPÈREMÈTRES - VOLTMÈTRES 
Courant continu et alternatif 

A PP ARE ILS DE MESURE : Voltohmmilliampèremètres, voltmètres à 
lampes, générateurs haute fréquence, lompemètres, etc., etc. 

DOCUMENTATION COMPLÈTE FRANCO CHEZ 

flUJJmLfl 5 et 7, rue Ordener, 5 et 7 - PARIS-Ise 
BOT. 83-14 (3 lignes) 

V 
2 



POUR VOS MONTAGES 
A 

DIODE 

C 
Voyez ce modèle UNIQUE 

et toute une gamme de 
5, 6, 7, 8, 10 lampes 

PR!SENTATION et TECHNIQUE NOUVELLES 

Dynamique 25 cm. - Fil de Li tz. - HF 
et MF à fer, s/trolitule, standard SPIR 

Catalogue Franco • Agents demandés 

Adoptez d'enthousiasme 
nos lampes Technique 
Transcontinentale 

stRIE ROUGE 
6, J V. - Série 4 V. 

complétées par nos trois der• 
nières créations 

E H 2. • Sélecto modulatrice. 
EBL 1. • Duodiode penthode 

finale. 
EL 5. • Penthode finale. 

F..W 

AC RÉA, 19, rue du Docteur-Vuillième, ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) ._ ________________________ PUBL. RAPY __ _,. 

VI 



~--■■--•·······-,-■■■---■-■■■•-·--···-·, ■ Le Champion des productions 1938 ! 1 ! ■ 
• • i REGOVOX 7 ~=c~~~é~~ i • • ■ e Super toutes ondes à gronde seruibilité et haute fidélité musicale e 6 lampes "Octal" -!.. trèfle cathodique ■ 
■ e Préamplification H. F. agissant en O. C. e Changement de fréquence par Heptode ascillo-modulatrice : ■ 
■ Bane fréquence à rayons d'électrons dirigés par la nouvelle 6V 6G • Indicateur cathodique d"accord ■ 
■ Bobinages d'accord de H. F. et oscillateur en Litz e Filtres de bande H.F. accordés sur 472 kHz, à noyau de fer ■ 
■ • 
■ ---------- DEVIS DU NIA 'TÉ AIE L ---------- ■ 
■ 1 ohb&I& type S63 340 x 2m x 75 . . .. . 18 . » Jeu de 7 lampes : 6K7, 6A8, 6K7, 6Q7, ■ 1 1 Transformateur d'alimentation L 4.5 6V6G, 5Y3, EM1... . . ............. .. 210. » = 
■ avec fusible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 . » Dynamique • Regson • spécia 6V6G, ■ 
■ 1 c. V. 3 x 0,46 flottant.............. 38 .50 4 watts .. . .. . .. .. .. . ...... .. . . .. .. . 65. » ■ 
■ 1 Flector . .. . .. .. . . .. . .. .. . .. .. .. . . 3 .75 Ou Audax B47.............. . ........ 88 . » ■ 
■ 1 Cadran K, glace gravée 3 couleurs, Ebénisterie grand luxe, noyer verni, gar- ■ 
■ signalisation électrique et démultl- niture chromée et cuivrée . . . . . . . . . . . 180. » ■ 

■ plication extrême douceur . ....... 38 . » .--------------------.. ■ ■ 1 Jeu de bobinages « Reg » 36 F pour ■ 
■ 472 k.hz, comprenant accord, H.F., Poste « Regovox 7 », complet en ordre de ■ 
■ oscillateur et 2 M.F. à ter, sélectivité marche, avec dynamique • Regson • et cer- ■ = 1 cf~u:!tat~~~Ï,· g;ièù~,' 4' i,"o'siÙons ~~ : : ~:1~tt:J:~t~.t'.~ ·d·e· ~~-~~_i:·. ~:'.~ 925. 1 
■ 1 Potentiomètre 500.000 à Interrupteur 14 . » ■ 
■ 1 Tone oontr61e 50.000 . . . . . . . . . . . . . 12.50 ■ 
■ 1 Potentiomètre i.ooo sans interrup- QUELQUES PRIX ■ 
■ teur . . .. .. .. . .. .. .. . .. . . .. . . . . .. 12.50 ■ 
■ 1 Jeu de 8 supports . . . . . . . . . . . . . . . 12 .65 Electrolytique 8 +8 M.F. 500 volts . . . . 12. » ■ 
■ 3 Plaquettes (A'l, PU, 2 trous) . . . . . . 2 .85 Condensateur variable 2 x 0,46 . . . . . . . . . 20. » ■ 
■ 1 Bouchon de dynamique . . . . . . . . . . . 1. 85 Condensateur variable 3 x o,~6 . . . . . . . . . 28. » ■ 
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LE 

META 
744 

• 
Récepteur ultra moderne 
dont l'excellent rende­
ment est dO au matériel 
de tout premier ordre 

• 
En général, les constructeurs se sentent obligés 

de choisir leurs lampes dans une seule série, par 
exe:nple lo. série rouge ou la. série américaine. 

L '33 ingénieurs ayant conçu le MélA 744, se sont 
affranchis de ce préjugé : les la.mpes ont été prises 
d'une part dans la série américaine : la. cho.ngeuse de 
fréquence 6A8, la moyenne - fréquence 6K7 et la. 
détectrice et première basse 0Q7, d'autre part da.DB 
ia série rouge : la. basse fréquence finale EL3, le tube 
redresseur étant du type 80. 

Caractéristiques générales. 

Le Méta 744 est un cinq tubes, chacun d'entr'eux 
aya.!lt le rôle classique qu'on lui attribue dans ce 
ganre de montage. 

Il e3t toutefois remarquable de constater combien 
de p 3rlectionnements ont été appliqués à ce poste à 
nombre de lampes strictement liniité. 

1 °. - Oha.ngement de fréquence utilisa.nt un bloc 
à 3 gammes du dernier modèle, muni de bobines H. F . 
à fer. 

2°. - Moyenne fréquence à fer à. sélectivité ajus• 
table. 

3°. - Détection cla.ssique, mais dispositif évita.nt 
l'àmortissement du circuit attaquant les diodes. 

4°. - Basse fréquence à. contre-réaction dont le 
monta.ga, très original, donne une pa.rfatte musicalité. 

5 °.· -Alimentation soignée. 

Le schéma. 

a) Changement de fréqtt,enee. 
La. lampe 6A8 a. été adoptée comme cha.ngeuse de 

fréquence. 

Le. montage de cette première po.rtie du récepteur 
est grandement facilité pour l'utilisation du bloc 
Gamma type J 744 le dernier modèle que cette maison 
vient de sortir. 

Le bloc comporte 2 ajustables permettant un ali­
gnement rigoureux. 

Les indications imprimées sur le bloc permettent 
de le monter très facilement, en effectuant les bran• 
chements suivants : l'antenne, terre, grille modula­
trice, grille oscillatrice à. travers un condensateur de 
50 cm, anode oscillatrice et, enfin, la ho.ute tension 
à. travers une résistance de 10.000 ohms associée à un 
condensateur de découplage de 0,1 microfa.rad. 

Nous trouvons également, entre la cathode de la 
6A8 et la masse, une résistance de polarisation de 
250 ohms shuntée par un condensateur de 0,1 microfa• 
rad et entre la grille 1 et la cathode une résistance de 
fuite de 50.000 ohms permettant la polarisàtion de 
cette grille grâce au courant qui prend naissance au 
moment de l'oscillation de la partie triode de la 6A8. 

Ainsi que nous l'avons dit plus ho.ut, les bobines 
d'accord du bloc J". 744, sont à. fer, ce qui assure un 
rendement exceptionnel à. la partie accord-changement 
de fréquence. 

b) L'.amplificateur moyenne fréquence, 
Celui-ci commence à partir de la plaque de la 6A8. 

Un premier transformateur à. fer Gamma, type 
S 424 accordé sur 472 kHz sert .le couplage entre la 
6A8 et la lampe: moyenne fréquence 6K7, un second 
transformateur du même type relie · la 6K7 à. la 
détectrice 6Q7. · 

Deux particularités remarquables sont à. signaler : 
La premièrè se rapP!)rte à. la. sélectivité ajustable 

que l'on peut fixer une •fois pour toutes en réglant 
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l'écartement des bobines M. F. au moyen de tiges 
dont l'extrémité est accessible au dessus de chaque 
"transformateur. 

Une vis de blocage permet de fixer le réglage 
trouvé convenable. 

Bien entendu, si pour une raison quelconque une 
sélectivité plus grande ou plus petite s'imposait, il 
est très facile de l'ajuster à nouveau. 

La seconde particularité a trait au montage du 
secondaire du deuxième transformateur M.F. Sur le 
schéma on remarque, en effet que les diodes sont 
connectées, non pas au sommet de l'enroulement, 

I ,,. 
(JI 

i;:; 

m f 
'k< J"7((6,,.,'111A 

d) Le circuit basse fréquence. 
La basse fréquence du Méta 744 n'est pas moins 

intéressante que le reste de l'appareil. 
Tout d'abord mentionnons les éléments classiques 

de son montage : 
La grille de la 6Q7 reçoit la. tension basse fréquence, 

détectée par la. partie diode du curseur du potentio­
mètre de 500.000 ohms à travers un condensateur de 
10.000 cm. 

La liaison avec la. EL3 finale, est à résistance­
capacité : une résistance de 250.000 ohms dans le 
circuit-plaque de la 6Q7, un· condensateur de liaison 

Schéma de principe du M:11:TA 71,4 

mais à une prise (non médiane) du secondaire. Grâce 
à cet artifice, l'amortissement de ce circuit est 
considérablement réduit, co qui augmente simulta­
nément, la sensibilité et la sélectivité. 

Le reste de l'amplificateur est monté de la manière 
classique : nous retrouvons entre la cathode de la 
6K7 et la masse une résistance de polarisation de 
250, ohms shuntée par- un condensateur de_; 0,1 
microfara.d et le potentiomètre fixe pour l'alimentation 
de l'écran composé de deux résistances de (10.000 
ohms, celle reliée à la masse étant shuntée par une 
capacité de 0,1 microfa.rad. 

A reinarquer que ce même potentiomètre fixe 
alimente la. grille écran de la 6.A.8. 

c) Détection et antifading. 
Passons maintenant à la détection et au système 

anti-fading. 
Ainsi qu'il a.. été dit plus haut, les pla_ques diodes 

de la. 6Q7 sont attaquées par la. prise intermédiaire 
du secondaire M.F. 

La. base de ce secondaire est reliée à, la cathode de 
la. 6Q7 par l'intermédiaire d'un potentiomètre de 
0,5 mégohm shunté par lOO cm de capacité. 

La tension négative obtenue par le redressement 
effectué par les diodes en parallèle, est appliquée à, 
la. grille de la 6K7 par l'intermédiaire du secondaire 
du premier transformateur M.F., après filtrage 
effectué par une cellule composée d'une résistance 
de l mégohm et une capacité de 0,05 microfa.rad. 

On remarquera que la 6.A.8 n'est pas soumise à, 
l'effet a.nti-fading. 

de forte capacité : 50.000 cm, une résistance de 
500.000 ohms dans le circuit-grille de la EL3. 
Remarquer dans le circuit-plaque de la 6Q7 le décou­
plage obtenu au moyen de la. résistance de 15.000 ohms 
en série avec celle de 250.000 et du condensateur de 
8 microfarada. Enfin pour stabiliser ce montage un 
condensateur de 500 cm est branché entre la plaque 
de la 6Q7 et la masse. Des lampes 6Q7 et EL3 sont 
polarisées automatiquement au moyen de résistances 
de cathode shuntées par les condensateurs respecti­
vement 5.000 ohms 2 microfarads et 175 ohms 25 
microfarads. 

Voici maintenant le dispositif de contre-réa.et-ion 
assurant une musicalité remarquable au Méta 744. 

Cette contre-réaction agit sur les deux lampes 
basse fréquence. 

A cet effet, on a couplé le circuit de sortie de la 
EL3, en l'espèce l'enroulement secondaire du trans­
formateur de sortie au circuit de grille de 6Q7. 

Ce couplage a été obtenu d'une manière très ingé­
nieuse : 

Le circuit E,>Tille 6Q7 et le circuit secondaire du 
transformateur de sortie, comportent lll!.e résistance 
commune reliée à la masse, de 30.000 ohms. 

En choisissant judicieusement les valeurs des 
résistances des parties séparées de ces circuits : 
50.000 ohms pour la grille, 20.000 ohms pour le secon­
daire · du transfo:rnmteur, on a obtenu le degré conve­
nable de couplage inverse (contre-réaction) nécessaire. 

Bien entendu, la contre-réaction diminue l'ampli­
fication. 
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C'est pour cette raison que l'on a choisi une EL3 
au lieu d'une OFO ou d'une EL2, lampes dont l'am­
plification eüt été de beaucoup insufftsantc dans ce 
montage en tension. 

Enfin, rien de spécial à mentionner en ce qui concerne 
l'alimentation, qui comprend un transformateur à qua­
tre enroulements : primaire, secteur, chauffage lampes 
6,3V, haute tension, chauffage 80, 5 volts, une valve 
80 et une cellule de filtrage composée de deux conden­
sateurs de 8 microfarads et de l'excitation du 
dynamique (2,500 ohms). 

Mise au point. 

Grâce aux bobinages Gamma, la mise au point est 
très aisée. 

On commence par écouter une station puissante. 
On aligne le transformateur M:. F. en serra.nt à fond les 
ajustables et en les (1csserrant ensuite d'un quart de 
tour. On se règle au mieux sur la station et on amé­
liore le réglage en agissant ànouveau surlesa.justables. 
Le réglage des paddings est aussi facile : le bloc 
étant monté avec les paddings en haut, les vis de 
ces derniers sont accessibles au dessus du châssis. 
On agit sur ces paddings de façon à obtenir sur le 
haut de chaque gamme (P. O. ou G. O.) les stations 
correspondant à leur position sur le cadran. 

J,e même réglage est effectué ensuite sur le bas de 
la gnmm~ P. O. au moyen des trimmers. 

En répétant deux ou trois fois ces réglages dans 
l'ordre indiqué plus haut, sur des stations ·de plus 
en plus lointaincs, on est sîtr de régler· parfaitement 
le récepteur. 

Conclusion. 

Le Méf,a 744, ainsi qu'il vient d'être prouvé par la 
llescription de son montage, est un récepteur remar­
quable. 

Grâce aux bobinages perfectionnés qu'il comporte, 
sa sensibilité et sélectivité sont très grandes et per­
mettent de compter avec certitude sur la réception 
des émissions les plus lointaines. 

La contre-réaction lui assU1·e une musicalité par­
faite exempte de distorsions, tandis que la EL3 
permet d'obtenir une puissance dépassant 3 watts 
modulés. Enfin le montage du Méta 744 est très faci!t', 
grâce à sa simplicité. 

Le réglage ne présente aucune difficulté, il suflit, 
de suivre à la lettre nos instructions. Pour terminer, 
signalons enfin, que le prix de revient du matériel 
est très bas. En faisant appel à.des principes nouveaux, 
on a diminué la quantité ce qui a permis de ne choisir 
que du matériel de qualité. C'est à notre avis, la 
meilleure façon de procéder quand il s'agit de faire 
bien s_ans beaucoup dépcn8er. 

~C. A. LEROUX. 

Récepteur, vue intérieure 
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CE QU 'IL FAUT 
L'UTILISATION 

SAVOIR 
RATIONNELLE 

SUR 
DES 

INDICATEURS VISUELS 
A RAYONS 

Dans les récepteurs munis de la. C. A. V., il est 
pa.rfois · difficile d'accorder exactement les circuits 
sur la fréquence à, recevoir . .Au désaccord, 1a. sensi­
bilité du récepteur augmente grâce à. la C . .A. V. et 
on a l'impression que la pwssance reste la. même qu'à. 
l'accord exact. Mais, au point de vue musicalité, la 
reproduction des différentes fréquences n'est pas 
unüorme. On constate qu'elle est mauvaise, m ais 
on ne peut pas, sans avoir une oreille ti·1:s exercée, 
acc01•der exactement le récepteur. 

On a. a.lot'5 recours à, diff&ents dispositifs pour 
avoir l'indication exacte de l'accord. Presque tous 
ces dispositifs utilisent la. tension négative qu'on 
o btient avec la. C. A . V. Le demier-né est le tube à. 
rayons cathodiques. C'est une lampe ayant les dimen­
sions approxima,tives d 'une lampe de réception. .A 
l'intérieur de l'ampoule se trouve aussi un élément 
tl-iode se composant d'une cathode, d'une grille et 
d'une plaque. La plaque est reliée il, une autre élec­
trode placée entre la cathode et un écran. 

CATHODIQUES 

Descriptio n. 

La lampe proprement dite se compose donc de 
deux éléments. Un élément triode et un pet.it tube 
cathodique à vide pous~é. Au milieu de l'ampoule, 
se trouve la cathode commune à l'élément triode et 
à l'écran fluorescent du tube cathodique. Dans -la. 
partie inférieure, se trouvent, concentriques autour 
de la cathode, la grille de commande et la plaque 
de l'élément triode. 

La plaque est portée à un 11otentiel positif par 
rapport à -la cathode et attire les électrons émis par 
cette dernière. Un courant circule entre ces deux 
électrodes. Les électrons dans leur parcours de la. 
cathode vers la plaque traversent les mailles de la 
grille. En la rendant plus ou moins négath-c, on règle 
la quantité d'électrons attirés par la p laque, c'est-lt­
dire le courant. plnquc. 

Au sommet de l'ampoule se-trouve un écran conique, 
Cc cône est tronqué, sa. base est. dirigée ,-l'x-s le som-

Caractér stiques et conditlons d'emploi 

SES 

Tension de chau 1Tage (C. C. ou C.A.). 
Intensité de chau tîage ....•.... . . 
Tension d 'alimentation pla'lUe max. 
Tension d'écran fl uorescent max . .. . 
'Iension d'écran iluorescent mir ... . 

Exemple d ' utilis ation : 

6,3 V 
0,3 V 
250 V 
250 V 

90 V 

Tension plaque et écran 100 200 250 V 
Résistance en série avec 

la plaque ......... . 
Courant plaque triode 

pour tension grille à 

0,5 1 )f!l 

zéro .. . .. . .. . .... . 0,19 0,19 0,24 mA 
Courant cible (approx.) t,,S 4,5 4,5 mA 
Tension grille pour une 

ombre d'angle de o• 
(approx.) ... . ...... . -3,3 -6 ,5 - 8 V 

Tension grille pour une 
ombre d'angle de 90• 
(approx.) . : ...... . . 0 0 0 V 

'* 1 et 6 Filament. 1 6 
2 Plaque de l 'élément triode. 
3 Grille de l'élément triode. 
l Ecran fluorescent (clblc). 
5 Cathode. 
6-

605 

La lampe 6G5 
est identique à la 
6E5 · toutefois 
l'élément triode est 
à pente variable, et 
l'ombre d'angle o• 
est atteinte à -22 V 
de tension gril Ir: 

•r-ension grille 
pour une omhrc 
d'angle o• (appr.) 
100 200 250 V 
-8 -1S,5 -22 V 

EM1 

Tension de chauffage (C. C. ou 
C.A.) ...... . . . . . . .. . . . .. . .. . 

Intensité de chauffage . ... . . .. . 
Tension d'alimentation plaque 

max . .. . . .... . .. . . ... . .. . . .. . 
Tension d'écran fluorescent max . . 

Exemple d 'utilisation : 
Tension plaque el écran 
Résistance en série avec la plaque 
Courant plaque triode pour te.n-

sion grille à zéro .. .. . . . .... . 
Courant .. plaque tr iode pour ten-

sion grille à-4 V . .. . ....... . 
Courant cible pour tension grille 

triode à zéro ....... . . .. . .. . 
Courant cible pour tension gri ll~ 

triode à 4-V .............. . 
Tension grille pour un an~lc lumi­

neux, mesurë sur le nord de 
l'écran, de 10° . . .. . ...... . . . 

Tension grille pour un angle lumi~ 
neux, mesuré sur le bord de 
l'écran, de 90° . . .. ..... . ... .. 

Le brochage est 1 ., ,. 

6.~ V 
û a 
' - A 

~50 V 
250 V 

~50 V 
'2 ){!! 

ï~O :•A 

30 ~A 

o,n Ill 

o.~6 mA 

0 V 

-!a V 

identique à celui 

0
2 J et - Filament. 

de la 6E5. ~ J Kéant. 

1 

4 Plaque de ! 'élément triode. 

7 4 5 Ecran fl uorescent (cible). 
6 Grille de l'élément triode. 

1 

7 Néant. 
6 s 8 Cat.hode. 

Fw. l. - Caractéristiques et conditions d'emploi des tubs indicateurs d 'accord à rayons cathodiques. 
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FIG. 2. - Structure interne d'un , trèfle 
cathodique • et d'un • œil magique ,. 

, 

1· • .~. 
\1 6GS )\)Ï 
\,\ 
~: \ 

F10. 3. - Aspect et dimensions externes 
d'un trèfle catb.odique (EMI) et d'un œil 
magique (6G5). 

met de l'ampoule et la surface intérieure est facilement 
visible. L'intérieur de cet écran est revêtu d'une 
couche de matière fluorescente. Il est porté à une 
tension positive par rapport Î1. la cathode laquelle· 
passe à travers l'ouverture inférieure. Les· électrons 
émis par la cathode, portée à incandescence, sont 
attirés par l'écran. En le frappant, ils provoquent 
la luminescence de la couche· fluorescente. 
• Entre l'écran et · la cathode se trouvent une ou 

plusieurs électrodes de contrôle reliées à la plaque 
de l'élément triode. Le courant plaque, en passant 
dans une résistance, intercàlée en série avec la plaque, 
crée une chute de tension à ses bornes. De ce fait, la 
plaqua et l'électrode de contrôle placée à proximité 
de l'écran, se trouvent portées à une tension inférieure­
à celle de l'écran, lequel est relié au . +.. H. T. Les 
électrons sont repoussés par le champ électrostatique 
de ou des électrodes. ·Il se forme sur l'écran une 
ombre en face de ces électrodes ; la dimension de 
cette ombre dépend de leur forme et de leur tension. 
Dans les lampes américaines, il n'existe qu'une seule 
électrode ; l'ombre à la. forme d'un triangle, lequel 
varie, en fonction de la tension de l'électrode, entre-
0 et 100°. Dans les lampes européennes, les élec­
trodes sont au nombre de .4, l'ombre à la forme 
d'un trèfle et l'angle varie entre 0 et 90°. 

Au milieu de l'écran, juste au-dessus de la cathode, 
so trouve un écran protecteur contre la lumière de 
cette dernière. 

Fonctionnement. 

La grille de commande de l'élément triode est 
reliée à la O. A. V. En l'absence de signal, la polari­
sation est à. o· V. Le courant plaque de la lampe crée 
une chute cle tension aux bornes de la résistance 
plaque. La tension de la plaque et de l'électrode de 
commande est de ce fait inférieure à la tension de 
l'écran fluorescènt. Une ombre se détache sur l'écran 
en face de cette électrode. 

Dès qu'un signal apparaît, la. C . .A.. V. donne une 
tension négative par rapport à la masse. La grille 
de commande de l'élément triode -devient donc néga­
tive par rapport à sa cathode, reliée à. la masse. Le 
courant plaque de l'élément triode diminue. La 
chute de tension aux bornes de la résistance plaque 
fait de même. La tension plaque s'approche de la. 
tension de l'écran. La rép:\llsion des électrons par 
l'électrode de contrôle dimilme et le secteur d'ombre 
se rétrécit. L'angle des secteurs d'ombre varie donc 
suivant la. tension négative obtenue avec la C. A. V. 
Pour des stations faibles, ces secteurs seront grands 
et ne se fermeront que pour des signaux forts, autre­
ment dit )Jour des émissions puissantes. 

Montage. 

Les indicateurs de résonance à rayons cathodiques 
se montent généralement perpendiculairement au 
panneau avant du . poste. Le Slfpport de la la-mpe 
glisse sur deux tiges qu'on fixe soit sur le cadran 
muni d'une ouverture cylindrique, soit directement 
sur l'ébénisterie. Un cache en matière moulée S('rt 
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,ilors d'enjoliveur et protège eu même temps l'écran 
contre la lumière extérieure (fig. 7). 

Il faut utiliser des supports delampes spéciaux, 
avec des pièces de passage fendues de manière à 
pouvoir les immobiliser sur les tiges pour éviter des 
dbrations. ·une autre solution consiste à utiliser des 
tiges filetées et alors les supports seront bloqués 
au moyen d'écrous. 

Le cordon qui relie le support au châssis doit être 
~uffisamment long pour pouvoir au besoin enlever 
la lampe. On peut utiliser un bouchon 4 broches ; 
sm• le châssis sera prévu un support 4 broches corres­
pon<lant au chauffage (un pôle de chauffage et la 
cnt.hode à la masse), + H. T. et à la tension de la 
C. A. V. Ce genre de montage présente l 'avantage de 
pouvoir retirer facilement la lampe et- d'utiliser le 
même châssis à volonté sans ou avec inclicat-cur visuel. 

Utilisation. 

(1) DÉTECTION DIODE, 0. A. Y. SI~IPLE. 

La grille de commande de l'élément triode est 
reliée soit à un point de la O. A.. V., soit au pointA. 
Dans cc dernier cas (fig. 8) on intercale entre le point A 
et, 111 grille un filtre composé d'une résistance R- et 
cl'un condensateur O pour éviter que la modulation 
basse fréquence agisse sur l'ombrE>. 

b) DÉTECTION DIODE, 0. A. V. DIFFÉRfŒ. 

Dans le cas d'une O. A. V. différée, la tension de 
régulation n'agit que quand l'intensité du signal 
dépa.sse un certain niveau. Si ou relie la grille de 
l'élément triode à la C; A. V., l'indicateur n'agira 
pas pour des signaux faibles. On utilise alors la 
tension moyenne obtenue aux bornes de la résistance 
cle détection. La grille sera reliée à- un point quel­
conque de la résistance de détection, un filtre évitera 
l'action de la modulatiàn. 

· Au cas où les signaux seraient trop forts (les sec­
teurs lumineux s'entrecroisent) et aussi pour éviter 
l'àmortissement de la résistance de détection, on 
prend la tension nécessaire pour la grille de l'élément 
triode de l'indicateur sur un pont de résistances 

. cl'une valeur de 4 à 7 Mégohms branché en parallèle sur 
ln, résistance de détection (fig. 13). Une autre solution 
pour éviter l'entrecroisement cles secteurs lumineux 
est de disposer une résistance de fuite entre la plaque 
de l'élément triode et la masse. Tout se passe comme 
dans un système potentiométrique, les variations 
du courant plaque influencent dnns un degré moindre 
la chute de tension aux bornes de la résistance série. 

Lampe diode combinée. 

Les vraies difficultés commencent quand on utilise. 
les lampes diodes combinées avec des éléments 
,,mplificateurs. Ces difficultés sont dues i\ la. mauvaise 
utilisation des lampes. 

Considérons le cas de la figure 10. La grille de 
l'indicateur visuel est reliée au point A ( départ de la 
ligne de la C. A. V.). La cathode est reliée à la masse. 
En l'absence de signa], .. le point · A a, par rapport à 
la masse, une tension positive. Cette tension positive 
est la tension de la. cathode de la lampe préamplifi-
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Ecrap_ pro/ëdeur r<1nlre 

la v1meré de la. ca/1,IJde 
F10. ·4_ - Forme du secteur d'ombre d'une 

66-5, pour un signal fort (2) et en l'absence 
L d"un signal (1). 

E. .M 1 2 

@ 
éi. ,Prolèdeur con/re 

la lumisre .de la ca/1,oo'e 
F10. 5. - Forme des secteurs d'ombre d'une 

Ei\I 1 pour un signal fort (2) et en l'absence 
de signal (!). 

Fm. 6. - Fixation d'un indicateur d'accord 
sur un cadran de récepteu1· 

Frn. 7. - Support et cadre pour fixer un 
indicateur sur le panneau avant· de l'ébé­
nisterie. La partie a se fixe à l'intérieur de 
l'ébénisterie en face de l'ouverture circu­
laire dans laquelle vient .s•em~ancher le 
cadre b._Le support de l'œ.11 mag19uç ou du 
trèfle glisse sur les deux tiges sohda1res du 
support. Les bords du découpage du sup­
port se replient quand on fait passer à l'in­
térieur le cadre et empêchent ce dernier de 
se déplacer. 



FIG. 8. - Branchement du tube indicateur 
dans le cas-d'une diode simple. 

CAV 

Fig, 10 

FIG. 9. - Branchement d'un tube indicateur 
dans Je cas de la C. A. V. différé. On utilise 
la tension moyenne de détection. 

F10 10. - Dans le cas d'une lampe duo-diode 
combinée, en branchant la cathode de l'in­
dicateur à la masse, on rend sa grille posi­
tive. Un courant gr;Ile prend naissance et 
va circuler dans le sens de la flèche. Au 
repos, le point A sera ·négatif par rapport 
à la cathode. et la lampe ne détecte que 
quand la ~ension du signal est supérieure à 
cette tension. 

catricc. De ce fait, la grille de l'indicateur est positive 
par rapport à sa cathode. Un courant grille prencl 
naissance, il va circuler dans le sens de la. flèche. 
Une chute de tension s'établit aux bornes de la résis­
tance de détection. Cette chute de tension rend la. 
plaque détectrice négative par rapport à la cathode 
et la diode ne détecte que quand la. tension du signal 
dépasse la valeur de la chute de tension. Résultat : 
le récepteur perd sa sensibilité. Dans la journée, 
avec un récepteur 5 lampes, on ne capte pas à Paris 
les stations étrangères, comme Stuttgart, Langcn­
berg ; ondes courtes presq_ue nulles ; et quand on 
reçoit une station comme Lille, le _son est déformé. 

Il faut donc éviter que le courant grille prenne 
naissance. C'est-à-dire, il faut éviter la tension 
positive sur la grille. En relia.nt la cathode de l'œil 
ou du trèfle a celle de la lampe duo-diode combinée, 
la grille, en l'absence de signal, se trouve portée, à, 
travers la. résistance de détection, au même potçntiel 
que la cathode. Oui, mais le phénomène subsiste. 
Manque de sensibilité, déformation. Ce n'est que l'effet 
qui est le même, la cause en est différente. En reliant 
les deux cathodes, le courant qui passe dans la. 
résistance de polarisation de la lampe combinée n'est 
plus le même. Au courant de la duo-diode combinée, 
s'ajoute le courant de l'écran et le courant plaque de 
l'indicateur (œil ou trèfle). La chute de tension aux 
bornes de la résistance augmente, et la lampe devient 
surpolarisée. Pour l'œil magique 605, 6E5, 6N5, 
le phénomène est plus marquant car le courant total 
est de l'ordre de 4,8 mA, tandis que pour Je trèfle 
il est de 0,4 mA. Mais même dans ce cas, la polari­
sation triple de valeur. La solution pour éviter cc 
phénomène consiste dans la diminution de la valeur 
de résistance de polarisation, de manière à avoir à 
ses bornes, avec le courant de la duo-diode et du tube 
indicateur, une chute de tension correspondant à la 
polarisation normale. Le fonctionnement est alors 
à peu près stabie. Il existe cependant un petit mais .. 
Le courant de l'indicateur n'est pas toujours le même 
et, pour bion fa.ire, il faudrait ajuster la résistance 
pour chaque lampe. 

Le .deuxième inconvénient c'est que la polarisation 
varie lég~rement avec le signal ; le courant du tube 
indicateur variant avec le secteur d_'ombre. 

Il existe une combinaison plus simple. On polarise 
le tube indicateur à rayons cathodiques. On obtient 
la polarisation en intercalant une résistance entre la 
cathode et la masse. La valeur de la résistance se 
mesure d'après la loi d'Ohm : R = E : I. 

R est la valeur de la résistance en ohms ; E la valeur 
en· volt,s de polarisation = à la valeur de la polari­
sation du tube ,luo-diode combiné ; I, en ampères, 
est le courant dans la cathode de l'indicateur, qu'on 
mesure au moyèn d'un milliampèremètre. 

En polarisant la lampe indicatrice d'accord, on 
découplera la résistance dans la cathode avec un 
condensateur de 0,1 à 5 µ.F. 

Xous allons examiner, pour plus de précision, 
un cas concret. Il s'agit d'un récepteur 5 lampes : 
6AS, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y4. Le tube indicateur utilisé 
est une 6G5. La polarisation de la OQ7 est de 1,4 Y. 
c·est donc la valeur de la tension positive appliquée 
sur la grille de l'élément triode de l'indicateur, en 
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supposant que sa cathode est reliée directement à 
la masse. Le courant grille est alors de 2 µ..<\. Ce 
courant, qui va de la grille à la cathode, traverse la 
résistance de détection et crée i, .ses bornes une chute 
de tension 
E = R X 2 µ.A = 6.00.000 X 2 : 1.000.000 = 0,5 V. 

L'apparition de cette tension empêche la détec­
tion des signaux faibles. 

Quant aux , autres lampes, vu leur polarisation 
constante, par la résistance dans la cathode, la diffé­
rence entre sa valeur et la valeur de la. tension posi­
tive applicJ.uée sur la grille, est suffisante pour empê­
cher la naissance d'un courant grille. Par exemple 
l>t 6K7 a une polarisation fixe de 3,32 V. Retranchons 
les 1,4 V de la polàrisation de la diode triode (6Q7) ; 
il reste encore 1,92 V. Le courant grille est prati­
quement inexistant. 

Pour éviter · la tension positive sur la grille de 
l'indicateur, relions sa cathode à celle de la 6Q7. 
La polarisation, au lieu d'être 1,4 V, devient 4,25 V, 
car en plus du courant de la 6Q7 il y a 0,5 mA courant 
de la 6G6. Il fa.ut donc réduire la valeur de la résis­
tance de polarisation. 

ConsidéronB maintenant le cas de la polarisation 
de la 6G5. Il faut porter la cathode de cette lampe au 
1fotentiel de la grille . .Autrement dit, au potentiel de 
la, cathode de la OQ7. Le courant total de la 6G5 
étant de 0,5 m.A, la tenBion cherchée 1,4 V, on peut 
ca.!ctùer la résistance 

R = 1,2 : 0,5 m.A = 2.800 ohms. 
Pratiquement 3.000 ohms. 

Nous avons vu qu'en reliant la cathode de la OG5 
à la masse on faisait apparaître aux bornes de la 
résistance de.détection une tension d'environ 0,5 V. 
En diminuant la valeur de la résistance de détection, 
en la ra.menant, par exemple, à 250.00Ô ohms, la 
chute de tension à ses bornes diminue. La valeur de 
la. tension devient négligeable et la détection s'effectue 
normalement . .Avec un montage déterminé ·(départ de 
la C. A. V. à l'extrémité de la résistance de détec­
tion, etc ... ), on constate alors une augmentation de 
sensibilité. Nous n'avons pas encore cherché à élu­
cider ce fait. Il pourrait aussi bien venir des caracté­
ristiques de la diode que du circuit de la O . .A. V. 
Signalons toutefois quelques précisions concernant 
ces mesures : il fallait isoler le châssis et le galvano­
mètre de la table en bois blanc pour é,·iter des fuites 
et l'influence des courants telluriques. Les mesures 
cle tension ont été effectuées avec un voltmètre de 
10.000 ohms par" volt. 

Au lieu de diminuer la résistance de la détection, 
on peut obtenir le même effet en b~!Lnchant la grille 
de l'indicateur sur un pont de résistance. 

Conclusion. 

On adaptera. le montage à utiliser d'après le châssis. 
)[ais, en général, on peut dire que trop de précau­
tions sont inutiles, car si réellement on veut obtenir 
un bon rendement, c'est-à-dire un récepteur · qui 
marche bien, il vaut peut-Hre miE,UX séparer les 
fonctions de la lampe duo-diode combinée et utiliser 
une diode séparée. 

U. ZÈLBSTEJN. 
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Fro."1i. - Branchement correct d'un indica­
teur, dans le cas d'une lampe duo-diode 
combinée. La valeur de la résistance de 
polarisation R doit être diminuée, car en 
plus du courant de la lampe préamplillca­
t.rice, il y aura le courant delalampe indica­
trice d'accord. 

2HJ2 

t-HT 
Fm. 12. - Pour éviter l'entrecroisement des 

secteurs lumineux, on branche la plaque 
de l'élément triode sur un svstème poten­
ti_o~étrique. La variation du· potentiel sera 
ams1 atténuée. 

Fro. 13. - Pour éviter l'entrecroisement des 
secteurs lumineux, on peut ne prendre 
qu'une partie de la tension m·oyenne 
détectée. La. grille de l'indicateur d'accord 
sera branchée en un point d'un pont de 
résistances brancM aux bornes de la résis­
tance de détection. 



LA TECHNIQUE MODERNE 

L'ACCORD AUTOMATIQUE 
DE FRÉQUENCE 

FIN 

Dans notre précédent numéro nous avons exposé le principe de montages 
d'accord automatique de fréquence et cité quelques types pratiques de montages 
des systèmes discriminateurs. Dans l'article que l'on va lire on trouvera toutes 
les indications concernant les systèmes d'accord et de nombreux commentaires 
sur les divers montages. Enfin, comme li ne faut pas oublier le côté pratique, 
une dernière partie traite de la mise au point du montage. Le lecteur qui aura 
ainsi suivi les deux études sera à même de comprendre et de réaliser avec succès 

ce montage . particulièrement intéressant. 

DEUXIÈME PARTIE 
Quelques remarques sur les montages discri­

minateurs. 

Les circuits que nous avons donnés en 
exemple sont tous basés sur le schéma type de 
SEELEY et FosTER qui utilise la différence en 
phase entre les tensions primaires et secondaires 
d'un transformateur M.F. On sait que lorsque 
deux circuits couplés sont accordés sur la même 
fréquence le vecteur-somme des tensions est 
maximum pour les fréquences légèrement di:ffé-

rentes de la fréquence d'accord. Le fait d'intro­
duire la prise médiane au secondaire a pour 
effet de faire intervenir un coefficient de 
mutuelle induction de signe différent pour 
chaque moitié. Par suite, les tensions detectées 
seront positives ou négatives, selon que la fré­
quence de battement est au-dessus ou au-des-

sous de la M. F. La courbe de résonance dans ce;; 
conditions est conforme à celle de la figure 2. 

Si l'on utilise le montage de la figure 1 avec 
un petit poste ayant un seul étage M. F. on 
constate que la sélectivité et l'amplification 
sont faibles. Si l'on utilise alors un schéma tel 
que celui de la figure 8, on améliore nettement 
la sélectivité; les gains obtenus sont au maxi­
mum de 85 et le fait d'utiliser trois circuits altère 
un peu la forme de la courbe de résonance. 

Dans la figure 4 on a représenté un circuit dù 
à R.-L. FREEllIAN, dont la sélectivité est inter-

]:<'IG. i. - Circuit type de SEELE et 

FOSTER. 

médiaire entre les deux types précédents. Ce 
montage est du type « à réjection » et il utilise, 
en effet, ce phénomène dans les circuits A et B 
et, par ailleurs, il présente un grand avantage : 
celui de ne pas nécessiter de bobine d'arrêt. 

Dans les premiers modèles de circuits pour 
accord automatique on admettait des distances 
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entre pointes de l'ordre de 15 kilohertz, mais 
actuellement on préfère se limiter à 6 ou 8 kilo­
hertz ce qui permet de ne pas compromettrel'au -

-2d -Id 

J 
1 

j/} 

1 1 
lfrô'r/ dl jXlinïer 1 

lft/Oh<!r/z 

FIG. 2. - Type de la courbe de résonance 
obtenue avec le schéma de la figure i. 

dition des stations faibles. Comme on l'a vu pré­
cédemment, la qualité des circuits influe sur cette 
distance entre pointes de même que le coefficient 

FIG. 4. - Montage FREE· 
MAN d'un discriminateur 

sélectif.\ 

de couplage. On obtiendra une séparation entre 
pointes plus grande si on utilise des bobines 
moins bonnes (Q = L w/R plus faible) ou si 
l'on couple davantage les circuits. 

Notons encore que si l'on fait varier la résis­
tance de charge .de la diode à ce couplage, on 
fait yarier l'amplification et la sélectivité. Ainsi 
avec des M. F. de 260 kHz il ne faudra pas 
dépasser 6 lçilohertz entre pointes ; au contraire, 
si on utilise des M. F.de470 kHz, la variation 
est beaucoup moins sensible. 

Il ne faut pas oublier, dans le montage, le 
condensateur entre les cathodes de la double 
diode, qui élimine les ronflements. Enfin, 
remarquons que toute l'efficacité du système 
dépend de l'accord exact des M.F. et, par suite, 
de la stabilité des ajustables. Pour un tel mon­
tage il faudra donc éviter les modèles au mica 
qui varient dans le temps et sous l'influence de 
l'humidité et·n'utiliser que des condensateurs à 
air qui permettent un réglage précis et qui se 
conservent dans le temps. 

Le système de contrôle. 

Le discriminateur nous fournissant une ten­
sion dont le sens et ] 'amplitude dépendent du 
désaccord, il faut maintenant la transformer en 
variation positive ou négative de la fréquence 
d'oscillations. 

Deux solutions sont alors en présence : la. 

/i'J 

Rl 

BFetYCA 

Fro. 3. - Montage d'un 
discriminateur sélectif. 

première est la solution mécanique et l'autre la 
solution électrique. Dans la première, une aiguille 
se déplace suivant le sens et l'amplitude de la. 
tension reçue du discriminateur. Cette aiguille 
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porte une lame mobile qui agit sur la capacité 
du condensateur d'oscillation. On peut enooni 
agir sur un· relais polarisé, ou bien faire varier 
la self-induction d'une bobine en f!),isant plonger 

.~ ~ 

•n_r ~ 
c~~ • 

= 

li 
= 

- ),­
= ~-JAc .s 

Fm. 5. - :Montage d'une lampe en impédance 
variable. 

plus ·oumoins un noyau en poudre de fer ou en 
utilisant un disque de cuivre qui est plus ou 
moins couplé.Mais ces divers systèmes sont tous 
d'un réglage très délicat et on tend à les aban­
donner au profit des systèmes électroniques. 

F1G. 6. - L'un des système d'accord les plus 
simples. 

La solution électrique utilise les propriétés des 
lampes. On sait que si l'on monte une lampe 
(cathode-anode) aux bornes d'un circuit oscil­
lant on peut, par diverses combinaisons de cir­
cuit, rendre son impédance résistive, inductive 
ou capacitive et, de plus, cette impédance va 
dépendre de la pente de la lampe que l 'on peut 
facilement faire varier en utilisant une lampe­
écran ou une penthode ( dans ce dernier cas la 
pente peut varier sous l'influence de la tension 
de la grille d'arrêt) . 

Dans la figure 5 on trouvera quelques type,; 
de circuits qui permettent d'obtenir une impé­
dance variable. A côté de chaque figure on a, 
reproduit la formule de l'impédance équiva ­
lente. Le premier schéma a été utilisé dans les 
premiers montages et dans la figure 6 on en 
trouvera un exemple d'a.pplication. On conçoit 
aisément que lorsque R est maximum l'effet 
de la capacité est très réduit; au contraire si R 
tend à être mil tout se passe comme si la capa­
cité faisait son plein effet. Actuellement, on a 
abandonné tous les systèmes à impédance résis­
tive car il_s ont pour effet d'amortir les circuits 
oscillateurs. Les systèmes capaeitifs ou indue-

Fm. 7. - Schéma de mon­
tage d'un oscillateur et 
d'un circuit de contrôle. 
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FIG. 8. - Système de contrôle et circuit oscillateur du poste Grosley i51Q. 

tifs ne présentent aucun affaiblissement, mais on 
préfère utiliser les systèmes capacitifs, c'est-à­
dire analogues au troisième schéma de la figure 
5, car ils ont l'avantage de donner une variation 
de fréquence proportionnelle à la variation de 
self-induction, laquelle dépend de la pente. 

On trouvera dans la figure 7 un exemple 
d'application du système inductif. Les valeurs 
R et C dépendent essentiellement de la gamme, 
ainsi on aura R = 2.000 ohms et C = 20 f'-!'F 
à 20 mégahertz et R = 10.000 ohms avec 
C = 50 f'-fl-F à 1 mégahertz. 

Dans la figure 8 nous avons reproduit le 
montage du circuit de contrôle du Grosley 1516 
On remarquera que ce schéma se rapproche 
beaucoup du montage classique ; les valeurs 
de la résistance marquée R sont lef'\ suivantes : 
180 à 600 m, R = 75.000 ohms; 50 à 160 m, 
R = 30.000 ohms; 15 à 50 m, R = 20.000 ohms. 

Le système Philco est reproduit dans la figure 
9 ; les tensions de contrôle produites par le 

+1110 

a +1Js 

discriminateur sont envoyées, comme on l'a vu, 
dans le tube de contrôle 6N7-G. On voit que 
la grille G1 de l'oscillatrice est reliée au circuit 
d'accord et la réaction est produite normalement 
par la grille G2• Deux circuits additionnels, 
constitués par les circuits anodiques . de la 
6N7-G, sont montés sur le circuit d'oscillation. 
Le schéma est semblable au montage classique 
et le changement de phase est ·commandé par 
l'une des anodes qui tend soit à accroître, soit 
à diminuer la fréquence d'oscillation et cela 
dépend de la polarisation des grilles. La résis­
tance R de la figure 10 a les valeurs suivantes : 
180 à 600 m, R = 20.000 ohms; 60 à 180 m, 
R = 20.000 ohms; 40 à 70 m, R = 8.000 ohms ; 
25 à 40 m, R = 8.000 ohms. 

Quelques remarques sur les circuits de contrôle. 

Reprenons le sch_éma élémentaire reproduit 
dans la figure 10. La phase est commandée par 

FIG. 9. - Système de contrôle et oscillateur du Philco 37-116. 
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la résistance R et le condensateur C et c'est 
la tension· qui apparaît _aux bornes de C qui 
commande la phase. Le tube de contrôle ampli­
fie cette tension décalée et il en résulte un cou­
rant qui agit sur le circuit d'oscillatioi:i locale. 
Dans la figure 10 tout se passe comme si l'on 
avait une inductance Lo shuntant le circuit os­
cillant, cette inductance étant égale à 

Lo = RC, 
s 

$ éta.nt, comme on l 'a vu, la pente de la lampe. 

série avec l'impédance de Lo; cela sera, d'ail­
.Jeurs, d 'autant plus marqué que .l'on se trouvera 
dans des gammes d'ondes plus courtes. Pour ces 
gammes, il faudra, d'ailleurs, -utfüser des résis­
t ances de plus en plus ~aibles. Le fonctionne­
ment ser;;i, d 'autant meilleur que l'on choisira 
pour l'oscillatrice des rapports extrême!\_ plus 
faibles. 

D'après FREEJ\f.A.N,ilya intérêt à enrouler la 
bobine d'entretien par-dessus la bobine d11 
circuit oscillaµt et à la placer du côté terre, au 
lieu de l'enrouler entre les spires de la bobine 

FIG. 10. - Schéma de principe du système de contrôle par pentagrille. 

Dans l'établissement des bobines du circuit 
o;;cillant, la bobine est calculée sans tenir 
compte du système d'accord automatique. En 
la calculant, on ajoutera environ 20 mioromi­
crofarads pour tenir compte des capacités de 
lampe et de connexions. 

On choisit ensuite une valeur pour la pente. 
Ainsi, avec la lampe 6J7, on polarise à 5 volts 
àvec 100 volts à l'écran ou à 6,5 volts avec 135 
sur l'écran. Ce sont les valeurs de polarisation 
qui permettent de placer le point de fonctionne­
ment entre le début · du courant plaque et le 
début du courant grille. En moyenne, avec la 
pentagrille, on pourra prendre, pour R, de 
40.000 à 100.000 ohms, et pour C de 10 à 20 f!p.F. 
On détermine ainsi la valeur de la bobine fictive 
qui mise en parallèle avec la bobine d'oscillation 
donne la valeur calculée pour la gamme. 

Avec les circuits d'accord automatique de 
fréquence, il faut, dans l'oscillatrice, prévoir une 
bobine d'entretien plus importante du fait que 
le circuit oscillant se trouve beaucoup plus 
amorti; la valeur de la résistance supplémen­
taire est égale à une résistance 1/5 montée en 

du circuit oscillant. Il peut arriver qu'un circuit 
qui oscille en bas de gamme, produise de~ 
oscillations violentes en haut de gamme. Cela 
est dû à une trop grande constante de temps du 
circuit grille (condensateur et résistance). Il 
y a intérêt à réduire la capacité-de liaison de 
grille à 25 p.f!F ; par ailleurs, on ne prendra pai,. 
de condensateur d'accord plus grand que 
500 p.p.F, car on aurait alors beaucoup de 
difficulté pour osciller sur toute la gamme. 

On a remarqué que si on se réglait avec un 
appareil muni de l'accord automatique sur une 
station puissante de fréquence relativement 
faible, il se produisait un violent motor-boating. 
Cela est dû au fait que le discriminateur déve­
loppe alors une forte tension positive, qui pro­
duit une charge élevée sur le circuit. d'o·scilla­
tion. L'amplitude de cette dernière baisse 
brusquement, le discriminateur fonctionne alor1; 
faiblement, l'oscillation reprend sa valeur nor­
male et le cycle recommence en produisant k 
motor-boating bien caractéristique. 

Pour évitex cela on préconise trois solutioni;. 
La première consiste à placer une forte résis-
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tance telle que R' qui empêèhe la grille de deve­
nir positive. On peut encore polariser autom;1,ti­
quement la lampe, bien que la polarisation auto­
matique réduise l'efficacité du tube de contrôle 

Fro. ii. - Schêma de montage de la diode 
de retardement destinée à éviter Je motor-

- boating. 

de 60 % environ. Enfin, le troisième remède 
consiste à limiter la tension positive du discri­
minateur par une tension de retardement four­
nie par une diode comme on le voit, par 
exemple, dans la figure 11 et dans le schéma que 
nous avons donné du Grosley 1516. 

Avec une station locale on constate aussi 
l'apparition d'un motor-boating dû au fait que 
la puissance de lampe de sortie variant, il y a 
une réaction à travers l'alimentation sur le tube 
de contrôle, surtout si l'on se trouve sur la 
puissance _maximum de sortie. Pour remédier 
à cet inconvénient il faut prévoir un filtrage 
énergique entre l'alimentation des lampes de 
puissance et celle des tubes de contrôle et d'oscil­
lation. 

Comment réglèr un système de contrôle auto­

matique de fréquence. 

Pour ,effectuer le réglage d'un système cle · 
C.A. F. avec précision on peut utiliser un géné­
rateur étalonné et un indicateur de sortie, bien 
qu'un oscilloscope soit encore mieux indiqué. 

On produit un signal modulé, égal à la M.F., 
on se branche à la grille de la dernière lampe 
M. F ., potentiomètre de renforcement tourné au 
maximum et le C. A. F. débranché. On branche 
un indicateur de sortie à la bobine mobile ou 
aux bornes du primaire, on règle ensuite le 
niveau de .sortie du générateur de façon à avoir 
une indication juste lisible sur l'appareil de 
sortie. Le signal dans le ha ut-parleur sera audible 
mais pas trop intense. 

Cela fait, -on ajuste et réajuste successivement 
le primaire du transformateur de C.A. F. (qui 
n'est-autre que le dernier bloc M.F.) afin d'obte­
nir le niveau de sortie maximum. Ensuite, on 
règle l'ajustable du secondaire (dans les types 
à prise médiane) pour obtenir le niveau de sortie 
mïrii-mum, ce dernier réglage sera d'ailleurs très 
flou. 

Cela fait, on règle les autres transformateurs 
M.F. suivant le procédé habituel. 

Il faut ensuite effectuer un réglage précis sur 
l'ajustable secondaire du dernier bloc M.F. 
Pour cela on laisse le générateur étalonné sur 
la valeur de la M. F. et on le relie à la grille de 
contrôle de la changeuse de fréquence par une 
très faible capacité, et au besoin on retouche 
à l'amplitude du signal afin d'obtenir un niveau 
de son audible. On supprime ensuite la modula­
tion du signal, et on s'arrange pour accorder le 
récepteur sur une station. On règle alors soi­
gneusement le générateur et le récepteur afin 
d'obtenir l'annulation des battements entre la 
station et le générateur. On branche alors le 
système d'accord automatique . et on règle 
-l'ajustable secondaire du dernier bloc M:F. 
afin d'obtenir un tattement nul. Cette opéra­
tion étant particulièrement délicate, il faudra 
l'effectuer avec beaucoup de soin. Lorsqu'elle 
est terminée,onne devra pas constater pratique­
ment de différence en branchant ou en suppri­
mant le système d'accord. 

Quant au reste de l'alignement des circuits 
d'oscillateur et ·d'accord, on l'effectue suivant 
le procédé habituel, mais pour cette partie on 
supprime l'action de l'accord automatique de 
fréquence. 

Conclusion. 

Par l'étude des deux articles que nous avons 
consacrés à l'accord automatique de fréquence 
on se · rendra compte que ce montage est, du 
point de vue théorique, relativement simple. 
Toutefois, au point de vue de sa réalisation, c'est 
un montage délicat, surtout · en ce qui concerne 
son réglage qui nécessite des appareils de 
contrôle bien éta.blis. En s'inspirant des réalisa­
tions pratiques que nous avons indiquées et en 
étudiant bien la théorie du montage, nous ne 
doutons pas que chacun soit à même de réaliser 
un montage d'a.ccord automatique de fréquence 
qui améliorera considérablement la valeur 
d'un récepteur de qualité. 

A. DE GOUVENAIN, 
lngé.niimr Radio-E. S. E. 
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LE REGOVOX 7 
Co ré<:epteur est destiné à, une certaine catégorie 

tle nos. lecteur$: ceux. qui ont un peu d'exp,édence des 
montages mode:rrn,es, mal$ qui n'osent pas se lancer 
dans le câblage_. d'un superhétérodyne à. 10 ou 
15 lampes, 5 gammes d'ondes, etc. 

L,.e Régovoz. 7 ne comporte aucun bloc de bobinages, 
mais bien des ent>oulements séparés dont l'amateur 
doit lui-même établir la commutation.· Cependant, le 
système de cette commutation est tellement simple 
et le repérage ·des connexions· est tellement. aisé que 
son exécution devient un jeu t):'enfa,nt, même. pour 
un. monteur peu-expérimenté .. 

Si nous voulons réellement apprendre à.. monter les 
récepteurs modernes, il est inutile de commencer par 
un châssis compliqué : cela ne pourra que nous décou-

. rager et nous enlèvera toute envie de continuer, 
D 'autre pa~t, il ne faut pas fuir systématiquement la 
diffictùté et ne monter que des récepteurs comportant 
de3 « blocs ». Le jour où nous serons obligés de monter 

une commutation un p eu: plus compliquée, nolli! 
« nagerons » lamentablement. 

Commençons donc par des ehoses· simples :. nous 
pourrons ainsi nous habituer, petit à petit, à la 
difficulté. 

Schéma. -
Le Régovox 7·, si nous examinons attentivement. son 

schéma,, présente quelques pal'ticularités: qu'il est bon 
de signaler. 

Voyons. d'abord la commutation cles. enroulements. 
Elle se fait par courts-circuits. Autrement dit, les 
enroulements O. C., P : o: et G. O. sont réunis en 
série et nous mettons· en court-circuit la portion inu-· 
tilisée du bobinage. · 

Nous voyons également qu'il y a une 6K7. préam­
plificatrice H.F. et qu'elle fonctionne· également en 
ondes courtes. Cela nous permet d'avoir une excellente-. 
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sensibilité sur cette gamme et de supprimer le réglage 
sur Je deuxième battement qui est souvent gênant 
en O.C. 

Remarquons que la polarisation dela 6K7, amplifi­
catrice H.F. n'est pas fixe. Nous avons, dans son 
circuit cathodique, une résistance fixe (R,) et un 
potentiomètre en série, avec .curseur relié à la masse 
(R,). La résistance du potentiomètre est de 5.000 ohms 
et nous pouvons ainsi réduire la sensibilité de notre 
récepteur lorsque nous écoutons un émetteur local. 

La deuxième lampe est une pentagrille 6.A.8, chan­
geuse de fréquence. 11 n'y a rien de spécial à dire sur 
son branchement. Les paddinga P. O. et G. O., c'est-à.­
dire les ajustables en série avec le circuit de grille 
oscillatrice, ne sont pas figurés dans le s·chéma de 
principe. Ils sont fixés sur h partie supérieure du 
bobinage 04H. et les vis de réglage sont accessibles 
sur le dessus du blindage. 

Nous avons ensuite l'amplificatrice M. F . qui est, 
également une 6K7. La polarisation de cette lampe 
est fbrn et assurée à l'aide d·e la résistance R, de 
400 ohms shuntée par le condensateur C, de 0,1 micro­
farad. 

La tension écran des trois premières lampes est 
assurée •par chute de tension dans la résistance R". 
Le découplage commun est fait par un condensateur 
de 0,1 µF. . 

Par l'intermédiaire d'un transformateur M.F. qui 
n'a 1;ien de spécial, l'amplificatrice li'.[. F. attaque une 
double diode-triode 6Q7 dont les deux plaques diodes 
sont réservées à la détection. La cathode de la lampe 
est polarisée pa.r la résistance R, shuntée par un 
condensateur électro-chimique àe valeur élevée. Nous 
avons aussi la résistance de charge R, shuntée par 
un petit condensateur au mica (0,) . .A la base du trans­
formateur M.F., M4X, nous prenons d'une part les 
tensions B.F. que nous dirigeons vers la grille d·e la . 
6Q7 ·1i, travers la résistance R, et le condensateur Ou 
et vers la ligne d'antifading à travers une cellule de 
flltrage comportant la résistance R, et le condensa­
teur 0,1. 

Comme nous le voyons, l'antifading est du type 
non retardé et on l'applique sur les trois premières 
lampes du récepteur. Pour les deux premières lampes 
les circuits de -grille sont découplés par les cellules 
R,, - C,. pour la première lampe et R., - 010 pour 
la changeuse de fréquence. 

Mentionnons également le trèfle cathodique EMl 
qui sert d'indicateur visu.el d'accord. Son branche­
ment est montré dans le schéma de principe. 

L'élément triode de la 6Q7 tra,vaille en préampli• 
ficatrice B. F. Sa grille est reliée au curseur du poten­
tiomètre Pot, de 500.000 ohms qui nous permet de 
doser la puissance de sortie. 

Signalons enfin que la plaque 6Q7 est découplée par 
un condensateur (C,) qui aboutit à la cathode. 

Pour terminer la série des lampes, nous avons la 
nouvelle tétrode B.F. 6V6G Tungsram. Nos lecteurs 
la connaissent déjà. et savent qu'elle est basée sur le 
même principe que h 6L0, mais que sa puissance est 
moindre. 

Le ·montage de cette lampe ne diffère en rien de 
celui d'une penthode classique : nous avons une résis­
tance de polarisation shuntée par un condensateur 
électrochimique de forte valeur, un condensateur de 

découplage placé entre la plaque ·et la cathode et une 
résistance de grille de 500.000 ohms. 

De plus, il y a un dispositif de changement de tona­
.lité comprenant, entre la plaque 6V6G et la masse, 
un potentiomètre de 50:000 ohms et un condensateur, 
en série, de 50.000 cm. 

Remarquons que l'interrupteur général, coupant le 
primaire du transformateur d'alimentation, se trouve 
combiné avec le potentiomètre changeur de tonalité. 

La valve que nous utilisons pour le redressement 
est une 80 à culot octal. Le point milieu de l'enroule­
ment H, T. est rélié à la masse, tandis q1,1e la haute 
tension redressée est prise. sur l'une des extrémités du 
filament. 

Le système de filtrage comporte deux condensa­
teurs électrolytiques et la bobine d'excitation du 
dynamique utilisée comme self. La résistance de cette 
bobine est de 2.500 ohms. 

Plan de câblage .. 

Ce plan nous montre d'abord que le circuit de 
chauffage des lampes est fait en un seul fù. L'une des 
extrémités de l'enroulement correspondant est reliée· 
à la masse et il en est de même de l'une des extrémités 
de chaque filament. 

Nous ·voyons également que le bâti du bloc des con­
densateurs vri.l'iables est réuni à la masse par les 
fourchettes de contact. 

La disposition générale est le branchement des 
autres éléments, résistances et condensateurs variables· 
ne présentent aucune difficulté particulière et nous· 
n'avons qu'à suivre scrupuleusement le plan de 
câblage. 

Attention au branchement des condensateurs élec­
trochimiques C, et 0, qui sont polarisés et dont le 
pôle + doit être relié à la cathode. 

En ce qui concerne les condensateurs au papier 
découpla;nt les cathodes et les écrans, par exemple, 
il y a également un sens qu'il vaut mieux observer. 
Le côté qui est marqué •Ex» (ce qui veut dire 
« Extérieur ») doit être relié à la masse. 

D'une façon générale, il faut complètement terminer 
le câblage avant de fixer le commutateur et établir 
les connexions qui y aboutissent. Il est même prudent, 
avant de fbrnr ce commutateur, de souder d'avance 
des fils, coupés à la, longueur voulue, aux cosses du 
bloc d'accord A4X. Ce dernier, en effet, se trouve 
exactement au-dessous du contacteur et la soudure 
nous serait malaisée une fois le commutateur fixé. 

Tous les bobinages ont leurs cosses numérotées, ce 
qui nous facilite grandement le travail. 

Sous le commutateur également se trouve une t>la­
quettc avec deux cosses. Elle sert au branchement du 
trèfle cathodique et nous devons relier les cesses, l'une 
à la ligne d'antifading et l'autre à la .haute tension. 

Rée;lae;e et mise au point. 

Nous donnons ci-dessous un tableau· des tensions 
que nous devons normalement retrouver aux diffé­
rents points du châssis : 

Haute tension avant filtrage ........ . 
Haute tension après filtrage •........ 

350 
220 

-volts 
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Cathode 6V6G . ..... .. .... . ... .. .. . 
Plaque 6V6G ............... , .. . .. . 
Plaque 6Q7 . ... .. .......... . ..... . 
Cathode 6Q7 . ...... . .......... .. . . 
Plaque 6K7 (II. F. et M.F.) ..... .. . 
Ecran 6K7 (H.F. et l\f. F.) ........ . 
Cathode 6K7 (M. F.) ..... . ......... . 
Plaque 6A8 . ......... .... . . ....... . 
Ecran 6A8 ....................... . 
~.\.nocle oscillatrice 6A8 ............. . 
Cathode 6A8 .................. . . . . 

7,8 
210 

60 
1 

220 
90 

2,5 
220 

70 
130 

2 

Si nous nous servons d'un app,Lreil cle mesures du 
type n Contrôleur Universel», nous utiliserons la sen­
sibilité de 750 volts (continu) pour toutes les tensions 
supérieures à 50 volts et do 30 volts pour les tensions 
de polarisation. 

C~uant à l 'alignement des circuits, nous · commence­
rons par retoucher les ajustables des transformateurs 
){. F. Nous le ferons avec précaution, en écoutant une 
émission stable quelconque, par exemple le Poste 
Pari.'lien, Strasbourg, Radio-Toulouse (émission .située 
vers le milieu de la gamme P. O.). 

Le trèfle cathodique nous aidera beaucoup pour 
~aisir le moment de l'accord exact. 

L'alignement des circuits II. F. et d'oscillation se 
fera sur P. O. d'abord. Dans le bas de la gamme, sur 
220-230 mètres, nous ajusterons les trimmers (ajus-

tables qui se trouvent sur la partie supérieure du bloc 
des CV), de telle façon que l'émission reçue concorde 
avec son repère sur le cadran et que la sensibilité soit. 
ma.x-imum. 

Dans le ha.ut de la gamme r. O., ·nous agirons sur 
le padding P. O. Pour la gamme G. O. nous n'aurons 
que le réglage du padding à faire, en nous réglant sur 
Radio-Pari... 

A l'écoute. 

Le Régovox 7 comporte, e~ tout, 5 boutons. Si nous 
rcgàrdons le châssis, face au cadran, Iious avons, dans 
l'ordre, clc gauche à droite : 

1. Commande de sensibilité, utile lorsqu'on veut 
atténuer la réception d'un émetteur local, 

2. Commutateur général de gammes à quatre posi­
tions qui nous donne, en tournant le bouton de gauche 
à droite : O. C., P. O., G. O., P. U. 

3. Bouton d'accord, 
4. Potentiomètre de renforcement, agissant sur la 

grille de la. préamplificatrice B. F. 
5. Potentiomètre pour le réglage de la tonalité. 
Nous utiliserons une antenne intérieure de 5 à 

8 mètres et une bonne terre que nous pourrons, 
d'ailleurs, prendre sur l'eau ou sur le· gaz. Si nous 
pouvons installer une antenne extérieure de 8 à 
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12 mètres, le rendement de notre récepteur n'en sera 
qu'amélioré. 

Mais même dans les conditions les moins favorables, 
nous écouterons, sans difficulté aucune, tous les 

émetteurs intéressants d'Europe et les grandes 
stations mondiales en O. C. 

L. CHIMOT. 

PLAN DE CABLAGE DU RÉGOVOX 7 

à l'échelle 

2 3 l !i 
1. 1 1 1 1 1 

8 g \!) 

1 1 1 
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L'ÉVOLUTION 
DE LA LAMPE DE T. S. F. 

DE LA VALVE DE FLEMING 
A L'OCTODE NEUTRODYNÉE 

La connaissance parfaite des lampes, de reurs caractéristiques et 
de teur fonctionnement est. indispensable à tout technicien sérieux. Nous 
deYons remer.cieP notre collaborateur et ami, R. Ascllen, d'avoir entPepri-s 
l'ét11de des lampes modernes sous la forme simple et claire qui lui est 
fami.lière •. 

11° partie - LES CHANGEUSES DE FRÉQUENCE 

Appliquons. sur la grille de commande (G1 ). 

d'une heptode un signal Ei, _sin w 1t. Sîla pente 
était S1 nous trouverions dans le circuit ano- . 
dique un courant alternatif S1 x (E 1 sin "'i t). 
Dans le cas où la pente serait S2, nous aurions 
un courant anodique S2 (E1 sin "'i t). Pour faire 
varier S, il suffi.t de faire varier la tension de 
polarisation appliquée à· la 3° grille. Supposons 
maintenant qu'au lieu d'.une tension de polari­
sation fixe, nous nous servons d'une tension de 
forme sinusoïdale en appliquant à la 3° grille 
une oscillation E 2 X sin o, 2 t. La pente S devient 
à chaque instant S max X sin "'z t et le signal 
appliqué à la ire grille produira un courant 
plaque (S max X sin w2 t) X (E 1 sin w1 t) 
= 1/2 S.ma.x x · E 1 x.cos (o, 2 - w 1 ) t où l'on 
trouve une nouvelle fréquence FM = F 2 - F 1 • 

En accordant le circuit· anodique· sur ·la fré­
quence FM nous avons ainsi transformé la fré­
quence F 1 du signal d'antenne en FM appelée 
cc fréquenee intermédia,ire ». Cette transfo:i:ma­
tion de fréquence, appelée cc conversion »,. exige 
beaucoup de précautions d'une part, dans la 
lampe elle-même, ce qui est l 'affaire. du fabricant 
de lampes,. et, d'autre part., dan& les c.iJ;euits 
cl'utilisa.tion, ce qui est l'affaire du constructeur 
de postes. 

Pour que l'étage cc changeur de fréquence» 
offre un intérêt réel sur l'étage à amplification 

directe, il :faut pouvoir s'assure1· des qualités 
sU!Îvantes ~ 

1° Grande àmplification de co111Version. - Elle 
peut. être- ohlenue par UIU} grande pente de 
conversion (1/2 S max) et par une grande :résis­
tance interne de la lampe. L-'ampli:fication de 

. t , , . S Ra x R;. conversion pen s ecnre K = c x 
Ri+ Ra 

Dans le cas où la résistance interne Ri est suffi­
samment élevée, l'emploi de bobinages· à grànde 
impédance Ra s'impose. Avec une heptode du 
type EH2,.l'amplification de conversion atteint. 
le chiffre 130 en utilisant des bobinages à pot 
fermé dans le transformateur moyenne fré­
quence. Ce chiffre est celui qui correspond à 
l'utilisation pratique, e•est-à-dire que la mesu:re 
a été effectuée sur châssis. La pente de conver­
sion de cette lampe est de 0,45 mA par volt, la 
résistance interne étant de 2 mégohms. 

Il vient à.. l'esprit que l'amplification de 
conversion exige d'abord une grande pente. cela 
est vrai, mais il y a malheureusement d'autres 
inconvénients qui limitent d'avance la valeur 
de la pente. Nous les passerons en revue dans 
un instant. 

2° Absence du souffle. - Lorsque l'on cherche 
à augmenter la pente de conversion, il ne faut 
pas oublier que le· courant anodique augmentera 
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également. Mais la valéur de ce ·dernier étant 
liée avec celle exprimant le souffle, il y aura tou­
jours intérêt à maintenir le courant plaque à 
une valeur aussi faible que possible Le souffle 

t ·t · é 0;5 Ïa • · t 1· t peu e re expnm par ~ ou la es · e couran 

anodique et S, la pente de conversion. Etant 
donné que le courant anodique moyen varie 
suivant la forme de la tension d'oscillation que 
l'on applique soit à la ire grille (octode), soit à 
la 3° grille (heptode) et suivant la caractérjs. 

Courant a11odiqve 
la. 

FTG. 1. - Caractéristique IalV gl d'une octode. 
A cause de la forme spéciale de cette carac­
téristique, le courant plaque n'est pas sinu­
soïdal. II en résulte une valeur moyenne 
plus faible et, par conséquent, une diminu­
tion du soume. 

tique Ia/Vgi 'OU Ia(Vg 3, on a intérêt à rendre 
cette dernière conforme à celle de la :figure 1, 
c'est-à-dire non sinusoïdale. Pour la même 
amplitude ·d'oscillation, donè pour la même 
pente de conversion, le courant anodique moyen 
est ici plus faible et le souffle sera moins gênant. 
On arrive ainsi pour des lampes modernes 
(octodes EK2) à un facteur de qualité de 
S, 550 . 600 

✓.,... = ✓- = 550 contre ✓- - = 300 des lam-
la 1 4 . . 

pes anciennes (penthode en modulatrice). 
Ce facteur de qualité ne concerne que le 

souffle et la pente de conversion. Là encore, il 
faut bien se garder de donner une conclusion 
générale concernant la qualité technique de la 
lampe. Ce facteur de qualité peut être très bon, 
la lampe sera excellente, au point de vue du 
souffle, mais nous aurons probablement .la sur­
prise désagréable d'entendre plusieurs fois 
l'émetteur local et une quantité non négligeable 
de sifflements. 

3° L'absence des interfé1·ences. - Rien n 'est 
plus facile. Au lieu de faire usage d'une caracté­
ristique la/Vu avec une variation non sinusoï­
dale de la, il suffirait de rendre cette caractéris­
tique telle que le courant plaque varierait 
comme la tension d'oscillation, c'est-à-dire sui­
vant une sinusoïde. La disparition des harmo-

nique~ sera presque complète et la réception 
sera presque exempte de sifflements. Mai;;. 
malheureusement, le _souffle n'aura jalllais été 
aussi gênant. Ce que nous avons gagné du côté 
des interférences a été largement compensé par 
l'augmentation du souffle. Le courant la dans 
le deuxième cas (fonction sinusoïdale), a · une 
valeur plus élevée que dans le premier cas: Il 
suffit de comparer les :figures 1 et . 2 pour s'en 
rendre compte. D'où cette différence dans la 
tension due au souffle. 

Conclusion. - Ou·la lampe est parfaite 'èn ce 
qui concerne l'absence du.souffle, mais mauvaise 
quant à la production d'harmoniques introduis 
sant de nombreuses interférences dans la récep­
tion, ou au contraire : pas d'interférences mais 
du souffle. Il faut alors se contenter · d'un com­
promis que l'on peut d'ailleurs faire .varier en 
changeant la polarisation et la tension d'hété­
rodyne sur la grille d'oscillation locale .. Jus~ 
qu'à présent,_ nous avons seulement cité le8 
:i.p.ter,férences dues à l'oscillatteur local, mais il 
y en a d'autre.s dont l'origine est due à -la carac­
téristiq-µe Ia/Vcdoctode) ou Ia/Vc1 (heptode) . 
Etant donné que cette caractéristique est clu 
type antifading - donc assez coudée au début 
pour rendre aussi efficace que possible la com­
mande automatique du volume de son --: il e8t 
à craindre la naissance d'oscillations d'harmo­
niques lorsque la tension appliquée sur cette 

Vt 

FIG. ·2. - Dans le cas où le courant la devient 
sinusoïdal; la valeur moyenne de l a aug­
mente, ainsi que le souille. Par contre, y il 
a ·presque absence totale des interférences, 

( 

grille dépasse une certaine valeur. Cette SUl'· 

charge de la caractéristique produit une détec­
tion par courbure anodique; d'où production 
d'harmoniques se manifestant par des interfé­
rences. Il est facile de s'en rendre compte 
lorsque vous essayez un récepteur avec une M. F; 
de 472 kHz installée dans la région parisienne. 
Accordez le récepteur sur le Poste Parisien et 
variez ensuite légèrement l'accord vers lt: ba1; 
de la gamme P. O. Avec une antenne de qualité 
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moyenne, il arrive souvent de rètrouver une 
deuxième fois la modulation du Poste Parisien. 
D'est bien une surcharge de la caractéristique de 
la grille de commande qui produit cette double 
réception. Si notre récepteur avait une courbe 
de sélectivité H. F •. comme celle de la figure 3, 
aucune interférence ni double modulation ne 
serait possible. En effet, aussitôt que le circuit 
H.F. se trouve désaccordé par rapport à la fré­
quence du Poste Fa,-isien, la surcharge a disparu, 
donc absence totale d'harmoniques. En réalité, 
les courbes de séleètivité H: F. ne sont pas aussi 
bonnes, surtout pour uµ récepteur sans présé­
lecteur. On trouvera une courbe analogue à 
celle de la figure 4. La sùrcharge·de la grille de 
commande autour de l 'accord du Poste Parisieii 
est alors inévitable. Il y a détection, donc pro­
duction d'harmoniques sur tout le secteur A-B. 

Supposons que l'harmonique 2F 1 (F 1 étant la 
fréquence du Poste Parisien) donne s:ur l'accord 
de l'hétérodyne (F 2 +472) un battement égal 
à la valeur de la moyenne fréquence. Nous 
aurons (2F1 ) - (F2 + 472) = 472. D'où nou­
velle audition du Poste Parisien dans la journée 
et, peut-être, un fort sifflement dans la soirée, 
sifflement dû à l'interférence d'une autre station 
dont Ja fréquence est F 2 + 10 kHz. 

On pourra éviter ces défauts par plusieurs 
moyens : 

1° En utilisant un présélecteur H. ·F.; 
2° En diminuant la longueur de l'antenne; 
3° En employant une autre lampe, dont la 

courbe du C. A. V. serait ~ans aucun intérêt 
pour l'auditeur. 

La dernière solution n'est pas à recommander 
à une. époque où l'on demande des récepteurs 
100 % antifading ( !). Pour contenter . tout le 

FIG. 3. - Le manque de sélectivité dans le 
circuit d'entrée produit une surcharge sur la 
grille de commande. Dans le cas d'un récep­
teur très sélectif H.F .. cette surcharge n'est 
guère g~nante. Elle cesse immédiatement, 
lorsque l'on désaccorde le récepteur; Tel, 
est le cas de la figure 3. 

monde, on a cherché un compromis entre une 
caractéristique peu coudée d'une part, mais 
d'autre part suffisamment "antifading » lorsque 
l'on règle une deuxième lampe en même temps. 

4° Suppression de la charge d.'espace. - Si 
nous avons fait ici allusion'tantôt à l'ootode et 

tantôt àPheptode, c'est que le fonctionnement 
de chacune de ces lampes est sensiblement le 
même. Dans le cas de l'octode, l'oscillation 
locale est obtenue par l 'élément triode incorporé 
dans la lampe et constitué par les grilles 1 et 2. 
Les grilles -3 et 5 sont montées en cage de Fa.ra-

ri : emellevr local 

rz : emellevr loinfain 

FIG. ,,. -'-- Ce récepteur manque de présélec­
tion. JI y a détection par·· surcharge de 
la grille de commande. L'émetteur local 
devient audible sur plusieurs réglages. Il 
y a production d'harmoniques entre A et B. 

day, afin d'isoler électriquement la grille de 
commande (grille n° 4) de l'élément trfode 
d'une part, et ·de l'anode d'autre part. 

Entre la grille 5 et l'anode, nous voyons une 
grille d'arrêt (n° 6) dont le rôle est d'éviter 
l'émission secondaire et d'augmenter la résis­
tance.interne de la lampe. 

Dans le cas de l'beptode, l'oscillation locale 
est obtenue par i.me triode séparée et injectée 
dans Ja 3e grille. C'est la grille n° 1 qui ·sert de 
grille de commande. 

Lorsque la grille de commande d'une octode 
se trouve polarisée négativement à la fois par 
la tension de cathode et la tension due à 1~ 
C.A. V., les électrons vont subir un arrêt 
brusque avant d'arriver à la grille ·4, Comme 
dans le cas de l'heptode entre 2° et 3e grille, il 
se formera un nuage d'électrons entre la 3° et la 
4e grille dans l'intérieur de l'octode. Ce nuage 
d 'électrons ( ou cathode virtuelle), ne prend nais­
sance que pendant l'alternance positive de 
l'oscillation locale. Lorsque la tension alterna­
tive appliquée à la 1re grille de l'octode est forte­
ment négative, les électrons n'iront pas plus 
loin, etil n'y aura pas dehuage avant la 4° grille. 
Par contre, lorsque la 1re grille est positive, les 
électrons passent et le nuage se forme aussitôt. 
Il y aura donc auta.nt de n:uages pendant une 
seconde qu'il y aura de cycles à la fréque11.ce 
locale. Chaque nuage produira sur la 4e grille, 
une charge que l'on pourra faire écouler en 
reliant cette grille à la cathode, par l'intermé­
diaire d'un petit condensateur. Le courant tra-
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versant ce condensateur aura la même fréquence 
que celle de l'hétérodyne. La tension alterna­
tive aux bornes du condensateur sera en oppo­
sition de phase avec celle que l'on trouve entre 
la 1re grille et cathode. En effet, lorsque la ten­
sion alternative appliquée à la 1re grille passe 

t'onden✓alew n CAV 

Fw. 5. '- En installant un petit condensateur 
de quelques ,...,F entre la i" et la 4• grille, 
l'octode se trouve neutrodynée. La tension 
transmise à la •i• grille, à l'aide du conden­
sateur, annule le courant dû à la, charge 
d'espace. 

par son maximum ( + ), la charge qui en résulte 
avant la 4° grille passe également par son 
maximum. La tension entre la cathode et la 
48 grille, est donc négative vers celle-ci. Cette 
tension alternative due à la 1Jharge d'espace que 
l'on rencontre sur la grille de commande (n° 4), 
se trouve donc en opposition de phase avec la 
tension alternative appliquée à la ir• grille. 
Etant donné que la tension due à la charg~ 
d'espace peut atteindre plusieurs volts, on voit 
déjà l'inconvénient qui en résulte : diminution 
de la pente de conversion, notamment sur la 
bande des ondes courtes. Avec certaines lampes 
non neutrodynées, on trouve sur 15 m, un cou~ 
rant dû à la charge d'espace de 0,5 microampère 
et plus. · 

En dehors de la <liminution de la pente de 
conversion, il y a également variation de la ten­
sion de polarisation, car le courant traverse le 
circuit du C. A. V . où l'on a l'habitude d'inter­
caler des résistances de vàleurs élevées. La 
chute de tension aux bornes de celles-ci modifie 
la tension de polarisation et la lampe ne garde 
plus la même amplification. Dans les lampes 
modernes, on a évité ce défaut en installant un 
petit condensateur (2 à 3 11-1-1F) ent1·e la 1re et 
la 4° grille (fig. 5). La lampe est alors neutro­
dynée, car la tension que l'on applique à la 
48 grille par l'intermé<liaire du petit condensa-

teur est de même phase que la tension d.e la­
pe grille. La tension due à la charge d'espace 
se trouve ainsi annulée. Si la valeur du petit 
condensateur correspond bien à la quantité de 
charge nécessaire pour neutrodyner la charge 
d'espace, la lampe fonctionnera dans les meil­
leures conditions et son emploi deviendra très 
commode, même sur les ondes très courtes. 
L'octode neutrodynée en est la meilleure preuve, 
car la majorité des récepteurs de télévision 
fonctionnent parfaitement bien sur la gamme 
de 6 m à .8 m. Bien que la tension nécessaire à 
la neutrodynisation totale ne soit jamais de 
valeur rigoureusement identique à celle obtenue 
par le petit condensateur de la lampe (étant 
donné que l'effet de charge d'espace varie avec 
d'autres facteurs qui ne sont pas les mêmes 
dans chaque récepteur), les résultats obtenus 
avec l'octode neutrodynée sont identiques au 
changement de fréquence par deux lampes, à 
condition que le bobinage oscillateur donne une 
tension aussi constante que possible. Cette der­
nière con<lition demande beaucoup d'attention 
de la part des fabricants de bobinages. Nous 
avons vu des bobinages qui donnent, en bas de 
gamme, une tension cinq fois supérieure à celle 
produite dans le haut. Dans ce cas, il est certain 
que l'hep_tode fonctionnera mieux que l'octode 
dans le bas de la gamme O. C. 

En effet, la charge d'espace dans l'heptode 
est dix fois plus faible que dans l'octode. C'.est 
sur la 3° grille de l'heptode que l'on applique la 
tension d'oscillation. C'est bien elle qui refoule 
les électrons lorsque la tension est négative." 
Mais les électrons retournent vers la ire grille 
et celle-ci étant également négative, ils repartent 
vers la 2° grille. Le nuage d'électrons se form~ 
ainsi entre la pe et la 28 grille (fig. 6). Il en 
résulte une tension entre la 1re grille et la. 
cathode due à la charge d'espace. 

En étudiant la forme et la phase, nous aurons 
la surprise agréable de constater que la phase 
est la même que celle de la tension d'oscillation. 
C'est bien le contraire de ce que l'on trouve 
dans l'octode. Lorsque la 1re grille de l'octode 
est positive, la tension due à la charge d'espace 
sur la grille de commande est négative. Par 
contre, lorsque la 3• grille de l'heptode est 
négative, la tension due à la charge d'espace 
sur la grille de commande est négative aussi. 
Il est inutile de neutrodyner entre grille de com­
mande et grille d'oscillation, étant donné que 
les tensions dues à la charge d'espace se trouvent 
en phase, et que la charge elle-même est · très 
faible. 

Cela simplifie son utilisation et de nombreux 
techniciens préfèrent l'heptode. La tension 
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d'oscillation est moins cl'itique en ondes courtes; 
le bobinage est donc plus facile à réaliser pour 
-0ette gamme. Par contre, il est nécessaire d'uti­
liser un oscillateùr séparé : soit une lampe 
séparée, soit un élément triode incorporé dans 
la 1nême ampoule. Le prix sera donc toujours 
i>lus élevé que celui d'une lampe octode; par 
-09ntre, le facteur de qualité ne sera guère plus · 
grand que celui d'une octode bien utilisée. 
Celle-ci a un autre avantage : l'amplification 
de conversion est supérieure à celle d'une hep­
tode. Nous verrons dans 1m instant la raison de 
cette supér.iorité. 

5° GUssement de fréquence. - En augmentant 
la polarisation négative de la grille de com­
mande d'une pctode, il se produit une variation 
de la capacité entre la 1re grille et la cathode. 
Cette variation de capacité est due à la variation 
du fl.u .. ~ électronique. qui lui-même est com­
mandé par la 4c grille. Bien que cette variation 
de capacité soit faible, elle peut néanmoins 
entraîner une variation de fréquence sur ondes 
courtes . .A. vec certaines changeuses de fréquence 
on a pu mesurer une variation de fréquence 
(glissement de fréquence) de 30 kHz sur 10 m. 
Dans les lampes modernes, le glissement de 
fréquence n'e:pste pratiquement plus. Il était 
nécessaire pour cela de porter la tension de la 
plaque d'oscillation (grille n° 2 dans l'octode) à 
une valeur relativement élevée (200 V et plus) ; 
seiµe 1~ varÏl.!,tion · de cette tension Vg2 peut 
encore provoquer un glissement. En alimentant 
la 2e grille par une résist!j,nce· série et non par 
potentiomètre, la variation du secteur ne pro­
duira qu'une faible vari!}#on sur Vg2, et par 
conséquent un glissement de fréquence égale. 
ment négligeable. Ce point noir concernant le 
glissement semble donc enfin résolu. Les récep­
teurs. de cette année le confirment pleinement. 

6° Réductil)?I, du pa-rcours éZectrl)?l,igue. - Ne 
quittons _pas l'heptode avant d'avoir parlé d'un 
phénomène particulier que l'on rencontre en 
ondes très courtes, c'est-à-dire entre 5 et 10 m. 
Les électrons quittant la cathode se trouvent 
attirés par l'anode. Lorsque la 38 grille (sur 
laquelle on applique la tension alternative de 
l'hétérodyne locale) se trouve polarisée par la 
demi-alternance positive, les électrons partiront· 
à toute allure pour se rendre sur la 3c grille. 
Mais le temps nécessai:re à ce parcours est trop 
long pour que l'électron arrive pendant que la 
grille est encore positive, la demi-alternance 
suivante le repoussera vers la pe grille, car cette 
deuxième demi-alternance est négative. L'élec­
tron fait demi-tour et accumule une telle énergie 
qu'il lui sera possible de retourner par la 
1re grille, Cela est bien gênant, car cette 1 rc grille 

est réservée à la tension d'entl'ée. Le fonctionne­
ment se trouve ainsi influencé par le passage 
d'une cel'taine quantité d'électrons dû à l'inver­
sion de phase de la 3° grille. Cela produira -un 
amortissement, donc un manque d'amplifi­
cation. 

F10. 6. - La charge d'espace dans l'hcptode 
se trouve entre la 1 ro et la 2° grille. La 
tension due à cette charge d'espace se 
trouve en phase avec la tension a•oscilla­
tion. 

OoncZ1is-ion. - Le parcou:rs électronique doit 
être aussi court que possible. Un parcours tJ,·op 
long pl'Oduira un mauvais rendement en ondes 
courtes. L'inertie de l'électron exige un parcours 
~ussi . court que possible pour que l'électron 
puisse suivre la phase del 'hétérodyne locale. La 
pulsation de cette dernière en ondes courtes 
étant tellement grande qu'un décalage de phase 
avec la varia'j;ion du :flux électronique devient 
inévitable pour un grand-parcours. L'octode·est 
plus intéressante dans ce sens, car le parcours 
est très court, étant donné que l'oscillation 
commande la 1re grille et non la 3e comme c'est 
le cas dans l'heptode. 

Si nous avons· parlé jusqu'ici du parcours 
cathode-grille oscillatrice, c'est qu'i.l intérvient 
en première ligne pour le bon fonctionnement 
sur les ondes de la télévision. Mais il y a aussi 
le parèours cathode-grille de co~mande qu'il ne 
faut pas négliger. Le temps néc~ssaire à l'élec­
·tron pour parcourir cette distance n'est pas 
négligeable, car la pulsation de l'onde ultra­
courte est tellement rapide que l'inertie de 

· l'électron la fait arriver en retard à l'anode. 
L'oscillation va plus vite que la vitel!lje des élec­
trons. Il est 'èvident que }a lampe ne fonctionne 
pas avec la même amplification qu'en ondes 
moyennes. Tout se passe C0J!1me si l'on avait 
connecté une résistance en parallèle avec le 
circuit d'entrée de la lampe. La valeur est d'au­
tant plus faible que la longueur d'onde est plus 
basse. On peut l'estimer à 10.000 ohms pour 
7. m de longueur d'onde contre 5 mégohms à. 
300 mètres. Cela nécessite ' la construction de 
petites lampes pour lesquelles le parcours entre 
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cathode et grilles est aussi réduit que possible. 
Dans une récente réalisation, la· distance 
cathode-grille de commande atteint à peine 
1/lOe de millimètre. L'avenir est incontestable­
ment dans la lampe de très petites dimensions, 
car seule la diminution du parcours électronique 
permet l'utilisation cle circuits de très bonne 
qualité. Inutile -d'employer un bon circuit sur 
une grande lampe, l'amplification n'augmen­
tera pas. Elle se trouve limitée par la valeur de 
l'angle de déphasage entre la tension H.F. et le 
flux électronique. 

Si ce petit exposé sm les cbangeuses de fré­
quence indique surtout ce que l'on demande à 
ces tubes modernes, il devrait aussi fixer le 
constructeur de postes sur les multiples qualités, 

ou défauts, d'une lampe. Dire qu'une lampe soit 
parfaite, c'est trop dire, mais affirmer qu'elle 
soit mauvaise parce que l'une des six qualités 
demandées n'est pas rigoureusement respectée, 
cela n'est pas exact. 

Une lampe qui souffle a une grande admit; 
tance de grille, donc peu de transmodulation. 

Une lampe qui souffle est très "antifading ». 
Une lampe peu sensible ne donnera pas 

d'interférence. 
On se rend compte qu'il est très difficile de 

trouver dans une même lampe toutes les qua­
lités dont nous avons parlé et quel 'on doit cher­
cher un compromis s'adaptant aux besoins 
act'ùels de la Radiodiffusion. 

ROBERT ASCHEN. 
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AU SUJJie:T 

JD>u MÉGAS<COP 7 
Cet excellent récepteur que nous avons décrit 

dans notre dernier numéro, nous a valu un courrier 
abondant. Eu le décrivant, nous avons fidèlement 
suivi la devise de Toute la Radio ·.- la technique expli­
·quée et appliquée. Nous n'avons, en effet, fait autre 
chose que d'appliquer le principe du « Mégascop » 
décrit il y à. peu de mois dans ces pages. 

Ainsi dans le :t.fégavox, le tube 6G5 sert non seule­
ment d'indicateur de réson·ance, mais encore d'am­
plificateur B. F. C'est grâce à sa préampliflcation, 
que l'on tire des r ésultats remarquables du tube 
final qui est la nouvelle lampe 6V6 construite suivant 
le principe des fameuses 6L6, tubes à distance critique 
qui permettent d'obtenir des puissances élevées avec 
un très faible pourcentage de distorsion. 

Si l'emploi du Mé;ascop et de la nouvelle lampe 
finale 6V6 constituent par eux-mêmes deux traits 
qui font de ce récepteur· uu ensemble réellement 
moderne, il se distingue, .en plus; par l'emploi du 
·nouveau bloc de bobinages à accord par noyau 
métallique. Nombre de lecteurs · nous ont, en effet, 
demandé la marque du bloc H.F. utilisé dans ce 
montage. Il s'agit du nouveau bloc présenté cette 
année par la. Société des Recherches et des Etudes 
Radioélectriques que nous avons examiné dans le 
,, Compte-rendu du Salon de la '.C. S. F. qui n'a pas 
eu lieu » de notre dernier numéro. Rappelons que, 
dans ce bloc, les paddings . sont _remplacés par des 
vis en cuivre qui pénètrent plus ou moins profondé­
ment dans les bobinages et qui permettent, de cette 
façon, d'en modifier la self-induction par l'action des 

courants de Foucault qui y prennent ,.,aissancc. 
M. LAJOINIE, l'excellent technicien des Ets Radio­
Record, qui a fait pour nous la réalisation et la mise 
au point du Mégavo:i; 7, a choisi ce bloc en raison de 
la facilité avec laquelle on en effectue l'alignement 
et de la concordance parfaite des courbes d'accord 
qu'il permet d'obtenir. 

Deux: lecteurs ayant déjà. eu le temps de r éaliser 
le Mégavox 7, attirent notre attention sur une qualité 
qui distingue ce récepteur et dont ils nous demandent 
l'explication. Il s'aJit de la constance de !;intensité 
de l'audition pour les émissions locales et lointaines. 
Ainsi, sans modifier la position du régulateur d'inten­
sité, on entend avec la même force les postes locau..~ 
et les émissions étrangères. L'action de l'antifading 
ne suffit pas à elle seule pour expliquer ce phénomène 
puisque l'intensité de l 'audition dépend également 
du taux: de modulation de l'émetteur. Or, l'égalisa­
tion des intensités B.F. est tout simplement due à 
l'action du Mégascop qui constitue en quelque sorte, 
un régulateur automatique d'intensité B. F., grâce 
à. la forme de la courbe caractéristique de l'élément 
amplificateur de la 6G5 qui est une lampe à pente 
variable. Pour des tensions B.F. élevées appliquées 
à sa grille, le point de fonctionnement se déplace vers 
les portions de la courbe à pente plus faible, et il en 
r ésulte une diminution de l 'amplification. 

Le ]}[égavo:i; 7 constitue, croyons-nous, le premier 
r écepteur à intensité constante de l'audition et, ne 
serait-ce qu'à ce titre,ilprésente déjà un grand intérêt. 

L. O. 
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Pendant que, en phrases hachées, je bâtissais 
un rêve dans mon rêve, un sourire de plus en plus 
large détendait la bouche de mon interlocuteur qui 
finit par a.va.1er avec une visible satisfaction son 
cigare. Puis, en avisant sur son bureau une botte 
d'allumettes, il en tira un énorme châssis qu'il déposa. 
sur mes genoux, en me disant : • Le voici. • 

Je tournai l'interrupteur d'allumage et aussitôt 
une assourdissante sonnerie jaillit du diffuseur. 
Quelle puissance, -quelle pureté I D'ailleurs, ça 
sonnait tellement fort que je finis par me réveiller. 
On devait sonner depuis un bon moment, puisque 
des coups de poings impatients ébranlant la porte 
venaient s'ajouter au bruit du timbre. La figure 
poupine du livreur avait atteint la· teinte du galon 
rouge ·de la casquette sur la.quelle on lisait les initiales 
T. L. R. Me jeta.nt un regard peu amène, i l  me mit
en mains une enveloppe ·oblongue et déposa. une 
boite volumineuse dans le coin de l'antichambre. 
Je tiens à préciser qu'il ne fumait aucun cigare. 

Déchirer"l'enveloppe, déplier et parcourir la lettre, 
fut l'affa.ire de quelques secondes. Et é'est ainsi que 
j'appris que mon rêve, par le plus prodigieux des 
miracles, devint réalité. Oui, c'est moi qui ai gagné 
le "" concours des vrais faux schémas • de Toute la 
Radio. Oui, c'est _à moi qu'on envoyait ce splendide 
mà.tériel pour monter le récepteur auquel je rêvais 
un instant plus tôt. 

Le récepteur que j'ai construit d'aprœ le schéma 
inédit et avec le matériel de Tuute la Radio, est une 
pure merveille. Je voudrais qu'à votre tour, ·vous· 
en eussiez un ; aussi, vais-je 'le décrire pour vous. 

Commençons par le commencement, c'est-à-dire 
par sa partie haute fréquence. Celle-ci comprend 
une octode changeuse de fréquence TEK 2. 
Vous reconnaisse.: là. les désignations des lampes 
Tungsnim. 
Le courant :M. F. recueilli dans la plaque de l'octode 

est amplifié par deux penthodes TEF 5 montées 
en cascade, avec liaison pas résistances-capacité 
entre les deux lampes. 

Il y a donc deuc étages d'amplification M F ce 
qui nous procure une réserve de sensibilité miorme, 
en sorte que, sur _la plaque de la détectrice diode, 
nous trouvons déjà une tension considérable. Cette 
diode fait partie de la double diode-triode TEBO 3, 
dont l'autre élément diode est destiné à cr4er 1a 
tension de régulation antifading qui est appliquée 
aux grilles des lampes précédentes et dont l'éléme�t 
triode assure la préamplification B. F. 

Puisque le récepteur utilise en sortie un push-pull 
on aurait pu placer, a.près cette préa.mplificatrice, 
un transformateur de liaison avec prise médÎane sur 
le seconda.ire. Une haute fidélité musica.le serait ainsi 
obtenue, li. condition d'utiliser un transformateur 
de quelques centaines de francs. Dans leur élan géné­
reux, ces messieurs de Tuute la Radio ne sont cepen­
cbnt pas allé3 ju;ique-là.. Il n'y a· pas de. transfor­
mateur, et le déphasage est assuré à l'aide d'une 
triode qui a été obtenue d'une penthode TEF 6 dont 
on a réuni à la plaque les, deuxième et troisième 
grilles. Mieux qu'un transformateur, la lampe dépha.­
seuse sauvegarde la pureté. des courants qui lui sont 
confiés. 

Et; pour terminer, voici les deux penthodes TEL 3 
qui, montées en push-pull, donnent, avec leur formi­
dable pente de 9,5 mA/V, une puissance qui peut 
atteindre, à pleine charge de la. grille, la belle valeur 
de 9,5 watts modulés. 

Toute cette usine à électrons est alimentée par la 
valve à chauffage indirect; TEZ 4 qui, sans aucun 
effort, débite les quelque 100 mA engloutis par les 
7 lampes auxquelles il convient d'ajouter encore 
l'œil magique ME 6. Ce dernier est une création 
propre à Tungsram, puisque, tout en étant monté 
sur un· culot de lampe transcontinentale, son ombre 
affecte.la forme de secteur qui caractérise les • yeux 
magiques » américains. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la composition 
du Super•E�el8io-r 389,. nom de baptême du poste 
de mes rêves. Mais sur ce canevas général sont brodés 
plusieurs détails caractéristiques. Tout d'abord, la 
sélectivité ·variable est assurée par le  moyen qui èst 
de loin le plus radical : substitution dU: premier 
transformateur M. F. Imaginez-vous que vous 
disposez de deux transformateurs dont l'un 1,1, bande 
passante assez large, suffisante pour laisser -passer 
les fréquences les plus élevées cie 1a modulation et 
un autre à bande passante assez étroite pour sépMer 
les émissi�ns ayant la plus grande tendance à. se 
mélanger. Qu.and vous voulez écouter une émission 
puissante qui ne risque pas d'être brouillée par une 
autre, vous utilisez évidemment le premier transfor­
mateur, en obtenant ainsi le maximum de musicalité. 
Mais, quand des interférences mono.cent l'émission 
désirée, vous remplacez vite ce premier transforma­
teur par le deuxième, en vous assurant ainsi une 
sélectivité poussée. Et bien, c'est ce qui se fait dans 
notre montage, sans que, toutefois, ·vous soyez 
obligé de souder et de · dessouder à chaque instant 
les connexions du premier transformateur. Les. deux 
modèles, celui à bande large et celui à bande étroite, 
sont tous deux montés sur le châssis, et c'est un 
commutateur qui permet de passer instantanément 
de l'un à. l'autre. Nous avons ainsi le choix facile 
entre les deux positions : • sélectivité • et • musica­
lité •. 

Un autre point important es1; constitué par le 
montage· particulier de la partie H. F. Le Super­
Ea:ce1,sior 389 reçoit 4 gammes d'ondes; dont deux 
gammes d'ondes courtes : 14-32 m et 29-80 m. 
Il on résulte une commutation extrêmement 
complexe des nombreux bobinages. Or, le montage 
se trouve grandement simplifié du fait que toute 
la partie H. F., avec son condensateur variable à 
deux csges, son commutatèur, ses bobinages 
et leur trimmers, est montée sur un châssis 
auxiliaire de petites dimensions qui, une fois terminé 
est placo sur le châssis_ principal. De cette manière, 
les bobinages H. F. se trouvent branchés a.u commu­
tateur par des connexions• extrêmement courtes. 
condition indispensable pour obtenir un bon rende� 
ment, surtout en ondes courtes. 

Particularité qui caractérise les montages de grande 
classe : tous les bobinages des quatre gammes, aussi 
bien ceux d'accord que ceux d'oseille.tour, sont 
munis de condensateurs trimmers individuels qui 
permettent ainsi un alignement parfait. Les paddings 
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sont prévus pour les gammes des petites et des grandes 
ondes, mais sont inutiles en ondes courtes. Bien que 
cette affirmation puisse, à première vue, p_araitre 
paradoxale, la présence d'un grand nombre de 
condensateurs ajustables facilite grandement l'opé­
ration même de l'alignement, puisque le réglage de 
l'un des · circuits n'affecte. ainsi èn aucune façon 
celui des autres. 

Les profanes jugent. un récepteur en écoutant 
différentes émissions. Mais le technicien l'écoute 
aussi... lorsqu'il est silencieux. Plus exactement, il 
écoute cc que le haut-parleur donne en l'absence 
de ia modulation, et c'est là un élément d'appréciation 
très important, puisqu'il permet de juger à la fois 
du degré de perfection du filtrage effectué par le 
filtre de haute tension et de l'intensité du souffle. 
Or, lorsque le Super-Excelsior 380 est silencieux ... , 
il l'est. Si l'absence du souffle est due, pour une bonne 
partie, au fait que les lampes fonctionnent sans être 
poussées au maximumdeleurpouvoira.mplificateur; la 
perfection du filtrage· est due à l'utilisation de deux 
cellules ftltreuses, l'une avec une •inductance montée 
sur le châssis, l'autre ,tvec l'excitation de J .250 ohms 
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Vue intérieure du èhâssis du Super-Excelsior 389 

du dynamique. Et puisque nous parlons de ce dernier, 
n 'oublions pas que le plus beau récepteur du monde 
ne vaudra pas grand'chose si on l'atelle à un 
,:liffuseur médiocre. Le haut-parleur du Super­
Excelsior 389 est un beau reproducteur ayant une 
membrane de 24 cm et traduisant fidèlement en 
oncles sonores les impulsions électriques débitées 
par les deux lampes de sortie. 

Comment est réalisé le Super-Excelsior 389. 

Si nous regardons par en dessous le châssis du 
S·uper-Excelsior, nous sommes surpris de constater 
que l'aspect général du câblage est extrêmement 
clair et que le nombre de connexions visibles est des 
plus réduits. Cela tient à la disposition judicieuse des 
<lifférents organes et aussi à l'utilisation d'un bloc de 
bobinages et de plaquettes de résistances. 

_.\. propos de ces dernières, il nous faut dire quelques 
mots. Leur emploi ne se trouve justifié que si les 
connexions ne -deviennent pas trop longues. D'autre 
part, toutes les résistances et -tous les condensateurs 
ne sont pas à mettre sur plaquettes. Ainsi, on s'intcr­
,lira de le fa~re pour le condensateur de liaison du 
c-ircuit de grille oscillatrice et ·aussi pour la résistance 
de fuite de la même grille. 

Quant au· bloc des bobinages il comprend tous les 
enroulements H. F . et d'oscillation, le commutateur 
et les ajustables (trimmers) des quatre gammes. 

Ceux qui entreprendront la construction du Super­
E.1:celç-ior n'ont pas be30in de longs discours sur la 

façon d'établir tel ou tel circuit, fixer telle ou telle 
résistance. Notre plan de câblage .leur suffira, 

Essais et alignement. 

Ici encore nous nous contenterons de donnc~·­
quelques indications générales, étant donné que 
ceux de nos lecteurs qui se lanceront dans la construc­
tion du Super-Excel.sior n'en sont plus à leur premier 
alignement. 

Une indication précieuse nous sera donnée par les 
tensions appliquées aux différentes électrodes des 
la,mpes. 

Les notices des constructeurs de lampes nous 
donneront tous _ les renseignements u tiles concernant 
la valeur normale de ces tensions. 

Bien entendu, une certaine tolérance peut être 
admise suivant les variations clu secteur par exemple 
ou à cause du manque d'homogénéité dans l'étalon­
nage des résistances. Cependant, cette tolérance ne 
devra jamais dépasser 10 %-

Quant à l'alignement, nous n'avons, en somme 
que deux: circuits à ajuster: accord et oscillation. 

Les ajustablea du transformateur M.F. se trouvent 
à la base de ces derniers. Il faut donc retourner le 
châssis pour les atteindre. La sensibilité du 8uper­
Excelsior est telle qu'une petite antenne intérieure 
suffit pour recevoir confortablement toutes les émis· 
sions européennes intéressantes et aussi un grar.d 
nombre de st,ations en O. C. 

GLACIM:ONTO. 
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CALCUL 

DES 

RÉCEPTEURS 
U a. été question, dans les articles précédents 

des circuits oscillants en général et de leur 
qualité. Nous allons nous occuper maintenant 
de la façon de coupler ces différents circuits 
pour avoir le maximum de rendement tant au 
point de vue de la sensibilité que de la sélec­
tivité. 

Lorsqu'on parle de l'influence des circuits 
sur l'amplification, on se contente, souvent, 
de dire que cette amplification est d'autant 
plus élevée que la qualité du circuit est meilleure. 
En réalité. l'amplification obtenue varie forte­
ment le long de chaque gamme. Elle peut être, 
par exemple, assez élevée au début de la gamme 
et tomber fortement vers la tin de cette même 
gamme. On entendra donc très bien certàins 
émetteurs, tandis que d 'autres resteront presque 
inaudibles. 

Or, ce qui importe dans un récepte_ilr, ce 
n'est pas tant d'obtenir une amplification 
très poussée a en général.» que de conserver 
la valeur de cette amplification uniforme le 
long de toute une gamme. 

En général, les a.m,ateu:rs · sont assez mal 
renseignés sur ce côté du problème et 
s'expliquent difficilement la différence de 
rendement qu'ils constatent le long d'une 
garnme. 

Ils comprennent ce phénomène d'autant 
moins bien que le manque d'uniformité dans 
l'amplification ne provient pas de la qualité 
des circuits (qui peuvent, d 'ailleurs, être 
excellents), mais de la façon dont ces circuits 
sont couplés entre eux et connectés aux autres 
éléments du récepteur. 

Les. conditions de fonctionnement des cir­
cuits d'un seb,éma sont les plus difficiles à 
calculer, mais il est nécessaite de connaître le 
principe de ces calculs, sans quoi il est impos-

sible de se faire une idée exacte sur ce qui se 
passe dan·s un récepteur. 

Il est fort possible qu'un amateur n 'a,ura 
jamais l'occasion d'appliquer ces calculs dans 
la pratique, mais, encore une fois, il est néces­
saire qu'il sache de quoi il s'agit 'afin de pouvoir 
détermine-r et prévoir l 'influence de. telle ou 
telle modification de déta.il sur le fonctionne­
ment du récepteur tout entier. 

Dans 1-es lignes qui suivent, nous allons 
étudier les divers modes . de couplage entre 
l'antenne et le circuit d'entrée du récepteur. 

Il nous faudra étudier cette question d' une 
façon' .approfondie, èar le rendement général 
d'un Técepteur dépend, dans une large mesure, 
du couplage entre l'antenne et le circuit grille 
de_ la première lampe. 

Couplage direct. 

On appelle couplage direct celui qui est 
représenté dans la figure 11 et ,qui consiste à 
relier l'aJ1tenne directement au sommet du 
circuit d'entrée. 

Ce procédé présente toute une série d'incon­
vénients graves et, pratiquement, n'est jamais · 
employé actuellement. L'fuconvénient principal 
vient du fait que la capacité proprn d ' antenne, 
lorsque la liaison est faite directement, s'ajoute 
à la capacité du circuit et diminue le coeffi­
cient de recouvrement. 
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Un petit calcul nous aidera à le comprerdre. 
Dans notre premier article (voir Toute la 
Radio, n° 40) nous avons fait le calcul de la 
gamme couverte par un circuit. Nous avons dit 
que la somme des capacités parasites d'un 

Figure ll, 

circuit P. O. (circuit d'entrée, par exemple) 
était de l'ordre de 30 à 40 p�. 

Si nous avons affaire à un condensateur 
variable dont la résiduelle est de 20 (J,p.F 
et la capacité maximum de 500 (J,f'F. la 
capacité du circuit varie1a. entre 50 et 550 11ia-F 
environ, c'est-à-dire de 11 fois, ce qui nous 
donne un coefficient de recouvrement de 3,3 fois. 
Si la longueur d'onde initiale est de 200 m, il 
est possible, dans ces conditions, de couvrir 
la gamme de 200 à 660 m. 

La capacité propre d'une antenne d'amateur 
est, habituellement, de l'ordre de 200-300 p.f-'F. 
Prenons la moyenne : 250 (J-[J,F. Cette capacité, 
lorsque l'antenne est branchée directement 
au circuit d'entrée, s'ajoute à la capacité du 
circuit, comme nous le voyons d'après la 
figure 12. Ainsi, la capacité initiale sera 
50 + 250 = 300 fJ.fJ.F, tandis que la capacité 
maximum sera 550 + 250 = 800 (,Lp.F. Pom· 
une rotation complète du condensateur variable 
cette capacité variera de 800/300 = 2, 7 fois 
environ. Quant à la longueur d'onde, elle 
variera de {2,7 = 1,65 fois, environ. Si alors 

même en utilisant un commutateur supplé­
mentaire. 

Ce dernier complique. d'ailleurs, et la cons­
truction du récepteur et son maniement. Mais 
l'inconvénient principal vient de ce qu'il est 
alors impossible de commander par un même 
axe le condensateur variable du circuit d'entrée 
et les condensateurs des autres circuits, car 
la monocommande n'est possible qu'à la 
conclition que tous les circuits couvrent la 
même gamme. 

L'impossibilité de faire la commande unique 
est contraire à tous les principes modernes et 
complique encore le maniement du récepteur. 

Il faut ajouter aussi qu'avec le couplage 
clirect de l'antenne, le commutateur supplé­
mentaire ne peut pas être comm.anclé par l'axe 
commun du commutateur général. De plus, 
lorsqu'on remplacera une antenne par une 
autre, cela provoquera nécessairement un 
désaccord. 

C 

Figure 12. 

A cause de tout ce que nous venons de dire, 
l'antenne n'est jamais couplée directement au 
circuit d'entrée dans les récepteurs modernes. 
On cherche à affaiblir ce couplage et nous 
allons voir quelques solutions, parmi les plus 
employées, pour y arriver. 

la longueur d'onde minim,um est toujours de couplage par induction. 
200 mètres, la longueur d'onde maximum sera 
cle 200 x 1,65 = 330 m. Le recouvrement est Ce mode de couplage est un des plus répan­
donc tout à, fait insuffisant et pour une rotation dus et on l'utilise couramment a.usai bien en 
complète du condensa�eur variable nous n'arri- France qu'à l'étranger. Le schéma de la figure 13 
vons même pas à couvrir la moitié de la gamme nous le montre. La bobine La joue le rôle de 
normale 200-550 JI\, circuit d'antenne et n'est pas accordée. 

En effet, même si nous introduisons un com- 'La 'figure 14 nous montre le schéma équiva-
m,utateur de bobinage de telle façon que la lent à celui de la. figure 13. E représente la 
longueur d'onde minimum de la. gamme sui- force électromotrice créée dans l'antenne par 
vante soit de 300 m, la longueur d'onde maxi- l'émission reçue. Ca est la capacité du circuit 
mum ne sera que de 495 m. En d'autres termes, d'antenne composée de la. capacité d'antenne 
il n'est pas possible de couvrir la gamme P. O. elle-même et de celle de la bobine La. R& e1:1t 
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la résistance H. F. du circuit d'antenne 
(antenne + bobinage). La, coefficient de self­
induction du circuit (antenne + bobinage). 
Lk est le coefficient de self-induction du bobi­
nage de grille. Ck, la capacité du circuit de 
grille. Enfin, Rk est la résistance H. F. du 
circuit de grille. 

Ce qui nous intéresse, c'est le coefficient 
d'amplification du système, c'est-à-dire le 
rapport de la tension aux bornes de la capacité 
Ck (Y) à la tension E aux bornes du circuit 
d'antenne La Ca. La sensibilité sera d'autant 
meilleure que le rapport V/E sera pius grand. 
Désignons ce rapport par la lettre N. 11 nous 
est donné par la formule suivante 

VLk. 
K -

V La 
E = N = [ d K2 J (1) 

(1 - X 2a) dk + (l ~- X 2,) 2 

Dans cette formule 
X_ ù>a _ Fa 

- Wk - Fk' 

où Fa est la fréquence propre du circuit d'.an­
tenne, déterminée par le coefficient de self­
induction de l'antenne elle-même et dela bobine 
La. et par la capacité du circuit d'antenne. 
Quant à Fk, c'est la fréquence d'accord du 
circuit Lk Ck-

Dans la formule donnant la valeur du rapport 
N nous avons : 

dk qui désigne le décrément du circuit Lk Ck, 
déterminé, comme nous le savons cléjà, par 

Rk 
dk = --; 

:.>kLk 
d& qui représente, conventionnellement, le 

décrément du circuit d'antenne et nous pou­
vons le représenter par 

Ra 
da= --; 

wa La 
K, désignant le coefficient de couplage 

entre La et Lk est donné par l'expression 
M 

K= ---:==== v La . Lk 
où M désigne la mutuelle induction. 

La formule (1) nous permet d'analyser très 
facilement la variation du coefficient N en 
fonction de la variation des différents facteurs 
entrant dans sa corn.position. Remarquons 
que l'idéal serait la constance de N le long de 
toute la gamme couverte par cb,aque jeu de 
bobines. Il faut noter, cependant, qu'une 
certaine diminution de N est admissible pour 
les fréquences élevées, car les étages suivants 
du récepteur compensent souvent cette dimi-

nution par une amplification d'autant plu;; 
élevée que la fréquence est plus grande. Non;; 

Cl< 

:Figure 13 

commencerons notre analyse par l'examen cle 
la formule 

da . K 2 

(1 - X 2a)2 

Cette expression définit l'amortissement 
apporté au circuit Lk Ck par l'antenne. Dans 
les conditions habituelles, lorsque le couplage 
entre les bobines La et L1c n'est pas trop serré, 
cet amortissement est très faible par rapport à 
l'amortissement propre, dk, du circuit et nom 
pouvons le négliger. 

La formule (1) prend alors l'aspect suivant 
IL1c KV-

La (2) 
N = ( l-~X=-=2---,a)-.---=dt< 

Dans cette formule nous avons deux terme;; 
qui dépendent de la fréquence : 1 - Xa et 
da. La grandeur da, décrément du circuit de 
grille, dépend de la fréquence, mais cette 
dépendance est faible et nous poll:von~ _l~ 
négliger en supposant, pour plus de s1mphc1te 
que d1c est constant. 

---T· 
1 

Y. 
1 
1 

-------l----i 
Figure 14. 

Ainsi, le seul terme dépendant-de la fréquence 
est 1 - Xa, 

La valeur de Xa nous est donnée par le 
rapport F a/Fk, c'est-à-dire le rapport de la 
fréquence propre du circuit d'antenne à la 
fréquence du circuit de grille. Trois cas sont 
possibles. Nous les examinerons la prochaine 
fois. 

R. SOREAU. 
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LA SÉLECTIVITÉ VARIABLE 
ELSEVAR 

. . . ET LA FANTAISIE DE 

NOTRE DESSINATEUR 

Dans notre dernier numéro, nous avons décrit un in· 
géni&ux système de sélectivité variable dû àM. ET.SEN· 
SOHN qui a. vivement intéressé nos lecteurs. Plusieurs 
dizairies de lettres nous sont parvenues pour signaler 
l'erreur du schéma due· à. la fantaisie débordante 
de notre dessinateur. Nous remercions cordialement 
nos correspondants et tenons · à publier ici le schém.a 
rectifié sur lequel on distingue clairement les deux 
détections fonctionnant simultanément : la détection 
« sélective » et la détection ,c"mu·sicale ». 

P"ur les hept"dy nistes .., 
A peine a paru notre numéro d'octobre que notre 

courrier se remplit de lettres prouvant l'intérêt que, 
parmi nos lecteurs, suscita la description de l' H epto­
dyne 1938. · Séduits par la simplicité de sa construc­
tion et par les qualités intrinsèques de ce montage, 
nombreux sont les techniciens qui en ont entrepris ­
la construction. Ils ne seront pas déçus, car les résul­
t~ts répondront à leur desiderata. 

Des questions nous ont été posées relativement à 
la méthode d'alignement préconisée dans la descrip­
tion de notre dernier numéro. Celle-ci prévoit, en 
effet, comme .indicateur de syntonisation, le trèfle 
cathodique qui s'épanouit d'autant plus largement 
que l'accord est plus précis. 

On peut, cependant, se servir de la méthode habi­
tuelle de voltmètre de sortie (output-meter). Il faut, 
à cet effet, pendant l'opération de l'alignement, 
supprimer l'action du régulateur antüading. Il suffit 
de mettre pour cela à la masse la cosse 5 de · rauto­
découpleur R6. Ori branche entre les bornes H .-P . 
(sans débrancher le haut-parleur) un voltmètre pour 
courant altèrnatü avec, en série, un condensateur 
d'au moins 0,5 microfarad:. Ensuite, à l'aide d'une 
hétérodyne modulée, on procède à -l'alignement par 
la méthode habituelle, en suivant l'ordre préconisé 
dans notre dernier numéro. 

Dans le plan de câblage est prévue une plaquettA 
pour la connexion d'un haut-parleur supplémentaire. 

Schéma du dispositif Elséuar 

EÜe peut être avanrogeusement utilisée pour connec­
ter l'output-mater. En ce qui concerne la possibilité 
d'ajouter un haut-parleur pouvant servir, par 
exemple, dans une pièce d'appartement autre que 
celle où est installé le récepteur, le haut-parleur en 
·question doit être soit à moteur électromagnétique, 
soit un électrodynamique à aimant permanent, 
comme on en trouve actuellement d'excellents 
modèles. 

Attirons aussi l'attention des futurs heptodynistes 
sur la nécessité de choisir le sens judicieux de branche­
ment de la contre-réaction entre la bobine mobile 
et les deux douilles de la plaq nette prévue à cet effet. 
Branchée à l'envers, la réaction donnera lieu à des 
distorsions et, le plus souvent, à des hurlements. 
Par contre, convenablement branchée, la contre­
réaction se reconnaît par l'affaiblissement de l'audi­
tion qui devient, à ce moment, très musicale. 

La sensibilité de· l'Hepiodyne 1938 est telle qu'il 
ne nécessite qu'une très petite antenne intérieure. 
Une antenne extérieure n'a donc de raison d'être 
que lorsqu'on est gêné par des parasites industriels. 

La sensibilité de l'appareil s'explique par la qualité 
du· matériel utilisé. Le bloc H . F. Férisol est du type 
professionnel à blindage antiparasite. Il utilise des 
bobinages à. noyaux magnétiques de 20 gr en sorte 
que la résistance H . F . n'est que de 4 ohms pour 
1000 kHz. De même, les moyennes fréquences sont 
à pot magnétique fermé en fer stabilisé. Leur base en 
stéatite assure un isolement parfait même en atmos­
phère humide. La précision de l'alignement est dûe 
à l'emploi de condensateurs ajustables à vis micro­
métrique. 
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LE BLOC ETALONNt « RADIO-FRANCIA » 

Comme l'observation en a été faite dans le • Compte 
rendu du Salon de T. S. F. qui n'a pas eu lieu • de notre 
dernier numéro, les fabricants des bobinages ont de plus 
en plus tendance à affranchir le constructeur des postes 
du travail d'alignement, en fui fournissant des blocs 
étalonnés. C'est au nombre de ces accessoires éminement 
utiles qu'il faut ranger le bloc étalonné • Radio-Francia • 
fabriqué par le Comptoir Radio Artisanal. 

Celui-ci se présente sous la forme d'un châssis de 
f 25 x 175 mm, équipé de bobinages d'accord et d'oscil­
lation, d'un condensateur à deux cages de O ,46 ml'-F, 
d'un cadran démultiplicateur en verre, d'un contacteur 

et d'un support pour heptode 6 A 8. Le tout est câblé et 
aligné en sorte que le constructeur de postes n'a qu'à 
fixer ce petit châssis sur la platine du grand châssis du 
récepteur et à établir, pour le lier au reste du montage, 
5 connexions, sans compter celles d'alimentation. 

Avant leur mise en vente. les blocs « Radio-Francia • 
sont essayés et étalonnés sur une maquette de récepteur, 
en sorte que l'on peut être absolument sûr de leur bon 
fonctionnement. 

A l'intention de nos lecteurs, Je Comptoir Radio Arti­
sanal a, d'ailleurs, étudié le schéma d'un excellent récep­
teur à 5 lampes et 1. valve utilisant le bloc • Radio­
Francia •. Tous nos lecteurs qui en feront la demande à 
cette maison recevront ce schéma gratuitement. 

LAMPEMÈTRE UNIVE-RSEL Ill 

Depuis quelques années les Ateliers Da et Dutilh 
construisent un lampemètre dynamique dénommé 
Lampernètre ES. 

Cet instrument a rendu d'excellents services A tous 
ceux qui ont à contrôler des lampes. Nous rappelons 
que, branché sur le secteur, il donne par lecture directe 
sur le cadran de l'appareil de mesure un coefficient 
dépendant de la pente de la lampe et de ses autres carac­
téristiques qui définit avec sécurité l'état d'usure de la 
lampe. 

Le lampemètre est construit pour essayer des lampes 
dàns des conditions très voisines de leur emploi; les élec­
trodes ne sont pas toutes réunies ensemble pendant l'essai, 
mais elles sont alimentées chacune à la tension conve­
nable suivant la fonction qu'elles remplissent, ce qui 
assure un contrôle vraiment efficace. 

Cette nécessité d'alimenter individuellement chaque 
électrode conduit à avoir sur le lampemètre un nombre 
de supports de beaucoup supérieur à celui des culots de 
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lampes, -et l'instrument devient ainsi trop complexe 
s'il doit être adapté à toutes les nouvelles lampes dont Je 
nombre va constamment en croissant. 

Le nouveau lampemètre des Ateliers Da et Dutilh 
dénommé Lampemètre Universel III résout le problème. 
L'appareil, qui fonctionne d'après le principe du lampe­
mètre ES, possède ses qualités de sûreté et de facilité de 
manœuvre et, grâce à des dispositions particulières, est 
absolument universel. 

L'appareil possède 12 supports de lampes corres­
pondant aux cult..ts actuellement en usage (lampes euro­
péennes. américaines, lampes « Gland »). 

A chaque électrode de la lampe correspond(un commu­
tateur qui la connecte aux circuits du lampemètre. Les 
commutateurs possèdent des voyants indiquant leurs 
différentes positions. L'une de ces positions est actuel­
lement sans emploi ; elle est prévue pour le cas de lampes 
nouvelles exigeant des combinaisons supplémentaires. 

Chaque type de lampe est caractérisé par un nombre 
qu'il suffit de réaliser en tournant les commutateurs 
pour établir les connexions nécessaires. Il est d'ailleurs 

très facile de reconstituer ces nombres, la notice d'emplo i 
de l'instrument indiquant les liaisons entre les commu­
tateurs et les douilles des supports de lampes. 

Si des lamp~s nouvelles sont établies avec les types 
de culots actuels, il suffira de déterminer leur nombre 
caractéristique pour pouvoir les essayer. Il est prévu 
pour le cas de parution de nouveaux culots une plaque 
amovible destinée à porter les supports de lampes cor­
respondants. Un commutateur actuellement sans emploi 
est destiné à être utilisé pour des lampes nouvelles à 
plus grand nombre d'électrodes. 

Le Lampemètre Universei II l essaie les lampes multiples 
en contrôlant chacun de leurs éléments constitutifs, les 
valves en vérifiant séparément les 2 plaques. Il contrôle 
non seulement l'isolement de la cathode par rapport 
au filament, mais aussi celui de chaque électrode par 
rapport aux autres réunies entre elles. 

Enfin, un essai du vide est prévu par la s1mp1e ma­
nœuvre d'un bouton poussoir. 

Ces quelques lignes suffisent pour mettre en évidence 
les services que peut rendre à tous ceux qui emploient 
ou vendent des lampes de T. S. F. un instrument aussi 
complet et aussi s-0.r que le Lampemètre Universel III. 

LES TRANSFORMATEURS VÉDOVELLI 

Les transformateurs Védovelli que l'on a l'habitude 
de trouver dans la part.ie B.F. et alimentation de tous 
les bons montages de T. S. F. et d'ampUflcation'·Sonore 
sont désormais fabriqués par les Etabl. VédotJelli, . Rous­
seau et cie. Si le] nom de la maison change ainsi, la qua­
lité de son matériel demeure toujours aussi parfaite 
que dans le passé, et M. Jean Vêdovelll, dont le nom 
bénéficie de l'unanime sympathie dans les milieux de 1a 
radio, continue à en être le;:grand animateur. Le créateur 
du • Transformateur Védovelli • veillera comme dans le 
passé sur le développement technique de ses fabrications 
qui, loin de se cantonner dans le domaine de la radio, 
embrassent maintenant toutes les branches de l'amplifi­
cation musicale et de la grande industrie électrique. 
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Toute 

frère ·de 
la Radio 

Il y ·a plus d'un an, le ro oètobre 1936 pour préciser, 
je lançai, soas le titre de i:adio-~on~tri~cteu~, ~n_e nou­
velle revue dont, jusqu'à prcsent, 11 na Jam.ais ete ques· 
tion dans les page5 de Toiite la Radio. Des lecteurs , des 

. amis, des collaborateurs m'ont reproché de ne pas avoir 
utilisé les pages de Toùte la Radio pour aider au lancement 
de la nouvelle revue par une publicité massive. Mais 
je n'ai pas suivi cea b:>ns conseils. Maintenant, le moment 
est venu d'expliquer cette attitude. 

Deux raisons m'ont incité à ne pas parler dans Toute 
la Radio de son jeune frère Radio-Constructeitr. Tout 
d'abord, j'ai voulu laisser la nouvelle revue se développer 
par ses propres moyens, sans lui prêter l'appui de ~on 
aînée. Elle s'est fait sa place toute seule, et cela bien 
au delà de ce que nous p_ouvions espérer. 

En plus de c~tte considération d'ordre sportif, j'_ai 
trop de sym9athie pour les lecteurs de Toute la Radio, 
que je considère comme des amis de première heure, 

-pour leur soumettre une nouvelle revue avant que je 
la juge moi-même parfaitement « au point •· Or, les 
treize numfaoa de Radio-Constructeur publiés jusqu'à 
présent ont ·fait l'objet d'un énorme travail de constante 
amélioration qui nous a permis de faire, · pour cette 
revue, une mise au point telle qu'elle est aujourd'h~ 
digne d'être présentée aux lecteurs de Totde la Radio. 

D'ailleurs, sans que l'on en parlât dans ces pages, 
beaucoup de nos lecteurs ont découvert par eux-mêmes 

1 
Radio-Constructeur et en sont, depuis des mois, de 
fidèles lecteurs. A d'autres, je viens le présenter. 

Alors que Toute la Radio est une revue de technique 
expliquée et appliquée, Radio-Constructeur est, avant 
tout, tuie revue de pratique qui s'adressè aussi bien au 
monteur qu'à l'amateur, à l'artisan, au dépanneur, au 
petit constructeur. Alors que Toute la Radio projette 
dans ses pages une vive lumière sur toutes les questions 
de la radio, Radio-Constructeur se cantonne principale­
ment, comme son nom l'indique d'ailleurs, dans le 
domaine de la construction. Cette revue pratique donc 
la vulgarisation de la radio d'une façon plus populaire 
que ne peut le faire une revue technique du niveau de 
Toute la Radio. M'lis, là encore, nous vulgarisons sans 
vulgarité, sans bluff, sans attaches commerciales -:-­
principea qui ont déjà fait le succès de Toute la Radio. 

A partir de son numéro de novembre, Radio- Cons­
tructeur se présente sous la forme d'un cahier de 36 pages 
de format 22 x 28 cm. Sa couverture, imprimée en rouge 
et en noir, est repro:luite ci-contre. La double page de 
milieu est toujours occupée par un plan de câblage 
imprimé en couleurs. _Chaque numéro comprend ordi­
nairement la description d'au moins 2 montages de récep-
tion. 

. . 

· A cela, viennent souvent s'ajouter d'autres articles de 
construction montrant la façon de bâtir des amplifi­
cateurs, divers appareils de laboratoire (voltmètres, 
amplificateurs, hétérodynes :m,odulêes, instruments de 
mesures universels, lampemètres, etc ... ), des appareils 
auxiliaires (filtres-éliminateurs, antiparasites, régulateurs 
de tonalité, etc ... ). Une autre rubrique, vivement goûtée 
des lecteurs, traite de la façon . de construire sol-même 

· différentes pièces détachées (bobinages, transformateurs 
d'alimentation, résistances et cqndensateurs fixes; etc ... ). 
De nombreux « bons tuyaux » abondamment illustrés 
sont publiés dans chaque numéro, en même temps que 
les articles consacrés au dépannage, 

D'autre part, le format de Radio-Constructeur a permis 
l'impression très nette d'une série d'abaques composée 
par notre excellent ami de Gouvenain, sous le titre de 
« Calculs sans calcul». Tous les mois, si:>us le nom ·de 
« Courrier technique», est publiée une sélection de 
questions de lecteurs présentant un intérêt général 
avec des réponses détaillées qui sont données. A la 
vulgarisation de la théorie est consacrée la rubrique 
«Instruisons-nous», et une sorte de cours très simple 
est présenté . sous le nom de « La Technique en pièces 
détachées ». 

r,a formule de Radio-Constructimr n'a rien de rigide. 
Toutes les rubriques ne paraissent pas simultanément 
et le sommaire de chaque numéro se.plie avec souplesse 
au.-..: nécessités de l'actualité. Parmi ceux qui y écrivent, 
on retrouvera quelques-uns des collaborateurs les plus 
appréciés de Toute la Radio qui S!)nt venus épauler de 
leur expérience la jeune .équipe de Radio-Constructeur. 

Comme on le voit, mes deux enfants se complètent 
harmonieusement. Ceux qui trouvaient jusqu'à présent 
le temps trop long entre la publication des deux numéros 
consécutifs de Toute la Radio, pourront désormais 
combler l'intervalle fort utilement en lisant f?.adio 
Co1istructeur. Celui-ci paraît le vendredi 4 novembre 
et est vendu au prix très accesssible de 2 fr. 25, 
qui n'a été rendu possible que grâce à l'importance de 
son tirage exécuté sur rotatives. Ainsi, pour 6 fr. 25 
par mois, nos lecteurs pourront désorm,ais, grâce à nos 
deux publications, se tenir à.u courant de tout ce qui se 
fait en T. S. F. E. AISBERG. 
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PRÉSE.NTATIONS 

DU DE LUXE 

montage 

.i IHllEf>TODYNIE 
·-:. ; 

1938 
LE POSTE DES MUSICIENS D'ÉLITE 

MODÈLE" VERTICAL" 

SUPER 7 LAMPES ROUGES 
PHILIPS + trèfle cathodique 

décrit dans le dernier numéro · 

c'ARACTtRISTIQUES: 

e Changeur de fréquence à oscillatrice sépa-
rée (mise en œuvre de la nouvelle E.H.2. 
Ph!lips), d'oü grande souplesse et grande 111 
stabilité sur toutes gammes. . = 
• Contre· -réaction B.F. totale compensée = 

d 'oü parfaite musicalité. = 
e Préamplification haute fréquence, d'oü = 

maximum de sensibilité.. . = 
• 5 gammes d'ondes : de 10 à 2~ mètres, de • 
18 à 36 mètres, de 35 à 100 mètres, de 195 = 

à 565 mètres, de 800 à 2.000 mètres. = 
O Montage avec auto-découpleurs R.S. (bre- = 
vetés S.G.D.G.), donc découplage des cir- • 
cuits directement à la sortie des lampes de = 
T.S.F. (connexions ultra-courtes) et éllmi- • 
nation des effets de self-Induction, d"induction = 

électrostatique et des pertes en H.F. = 
e Bobinages d'accord de haute fréquence et = 
oscillateur réalisés en lllzendraht groupés en • 
un seul bloc comprenant en outre le commu- = 
tateur et tous les trimmers et paddings néces- = 
sairer à un réglage très précis. Filtres de • 
bandes moyenne fréquence accordés sur = 
472 kHz à noyau en fer pulvérulent. = 
e Antifading différé, prise de pick-up • 
commande manuelle de volume et de = 

tonalité, etc... = 
e Grand cadran glace , pupitre • étalonné en = 
stations sur les 5 gammes, indicateur visuel • 
par trèfle cathodique, indicateur de gammes = 

par voyant rotatif etc.. !!! 

MODÈLE ''STUDIO" 

Ce récepteur comporte un ensemble de 
perfectionnements inédits et se 
distingue tout particulièrement par sa 
grande souplesse, sa fidélité abso­
lue et sa tres grande robustesse. 
Vous pouvez vous le procurer dès 
maintenant à bon compte, soit 
en pièces détachées, soit tout monté par 

RADIO-SOURCE. 

GARANTIE Monté par vous-même avec notre 
matériel contrôlé, le récepteur 
vous donnera toute sa tisfaction. 

S' il n'en est pas ainsi, notre service de dépan­
nage est là pour le mettre au point. 

DEMANDEZ LE DEVIS EN PIÈCES DÉTA­
CHÉES, EN C/-fAS,SIS" CABLÉ ou TOUT 
MONTE EN EBENISTERIE DE LUXE 

Et's RAD 10 - SOURCE 
8 2, A VENUE PARMENTIER., 82 PAR 1 5 (X 1•) 

Vient de paraitre: RADIO MANUEL 1938, comportant 16 nouveaux schémas inédits avec plans de 
câblage. C ette superbe collection vous sera adressée par RADIO-SOURCE contre 4 frs 50 en timbres 



.·· · .. MA 
Téléphone : 

MARcadet 65 - 30 

14 lignesl 

, 

GAMMA-BELGIQUE: M. Revelard, 109, r. Van De Weyer, Bruxelle, Ill 
EN SUISSE: Etablissements Magnin, 16, pl. de la Fusterie, GENEVE 

VOUS PRÉSENTE SES NOUVEAUTÉS : 
Bloc antenne oscillateur 

!J. 744! 

Transformateur moyenne fréquence 
!s. 4241 

• Enroulements d'accord en coquilles de • Accord sur 472 kHz avec trimmers de 
fer stabilisé. compensation. 

• Trois gammes et pick-up. • Impédance et sélectivité réglables. 
• Trimmers d'o~cillateurs. • Enroulements en.Jcoquilles fermées de 
• Pour M. F. de 472 kHz. fer stabilisé. · 

Nouveau CERVEAU MAGIQUE{H L·.:744 . avec bloc J. 744 
TOUS LES CIRCUITS OSCILLANTS SONT RIGOUREUSEMENT '. PRÉACCORDÉS • , Vemand,1 noire cmelle documentntion_ Teehniq,e 

RÉSISTANCES AU CARBONE ET BOBINÉES 
CONDENSATEURS MICA ARGENTÉ 

Sté RADIOHM 14, r. Crespin-du-Gast 
PARIS-Xl6 • Tél.: Obe. 83-62 

NOTICE ET PRIX SUR DEMANDE 

OFFRE D'EMPLOI 
. L a Com,pagnie française de l'Afrique occiden­
tale, Société anonyme au ca-pital de 75 millions 
de francs, siège social : Marseille, 32, Cours 
Pierre-Puget (RC n°17.317 Marseille), r echerche 
b.ons dépanneurs pour ses Comptoirs d 'Afrique . .•.............................................. 

LES SITUATIONS DE LA T. S. F. 
Pour vous créer une situation dans la T. S. F. : ingé­

nleui'l!; sous-Ingénieurs, chefs monteurs radio-électriciens, 
opérateurs radios d'avions, de la Marine marchande, 
Administrations d'Etat, etc ... , et pour faire votre 
service militaire comme radio dans le Génie, la Marine 
ou l' Aviation, nous vous conseillons de vous adresser, 
de notre part, à l'Ecole Centrale de T.S.F., 12, rue 
de la Lune, à Paris (2•), qui prépare le Jour, le soir et 
par çorrespondance. Le Secrétariat de l'Ecole se fera 
un plaisir de faire parvenir toutes les notices documen­
taires sur simple demande et tous renseignements 
concernant la nouvelle session de 1937-38. 

BOBINAGES 

A revendeur SERIEUX -constructeur SERIEUX 

CONSTRUCTIONS RADIOÉLECTRIQUES 
-- 4, Passage Cottin, PARIS (186 ) -­

UN CHASSIS« LE REL» C'EST AUTRE CHOSE ..• 
Consultez-nous avant de vous décider pour vo• achau 

pour CONTRE-RÉACTION 

~ 
-15 et 40 mH, rigoureusement étalonnés, faible résistance 

et résistance spéciale de 10 0 
Le jeu des trois pièces adressé contre mandat de 25 fr. 

TOUS LES BOBINAGES STANDARD A HAUT RENDEMENT 

A. LEGRAND 22, Rue de la Quintinie, 
PARIS (XV•) • Lee, 82-04 

Publ. RAPY-
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RADIO·SELECT 
h MAISONS DANS PARIS 4&;h(1FNCF~ FN PROVINCE Mét 

I0•Arr. 100, Fg St-Martin !Métro, Est ou Nordi 14• Arr. 52, Rue d'Alésia !Métro, Alé si a! 
18•Arr.104,Av.de Clichy !Métro, fourchai 20•Arr. 28, Rue Et.-Dolet(M. , Ménilmontant! 

PROVINCE : Marseille, 25, Rue Nationale - Bordeaux, 17, cours Victor-Hugo 
· ------ Lyon, 80, Cours Lafayette - Lille, 24, Rue du Sec-Arembault 
Toulouse,6, R. du Poids-de-l"Huile- Tours, 97,Av. de Grammont- Nice, 28, R. de Paris 

AGENCES . Bayonne, Brest, Angers, Béziers, Le Havre, Châlon-sur-So6ne, 
-----· Dijon, Metz:- - - - --- - - ------ - ----

POUR LA BELGIQUE : 23, Rue Antoine-Dansaert, Bruxelles-- - - - --­

- Ces prix s'entendent pour Marchandises prises à Paris -

s 
Frs 

6 
LAMPES 

M.ETA LLI QU ES 
995Frs 

GARANTIE DE 2 AN.S 

Qu'est-ce que la SERIE "SELECTION ? 

COMPAGNIE DES LAMPES 
S. A Cop. 70.000.000 de Fr, 

29, RUE DE LlSBONNE, PARIS ]8•1 
LABORDE 72'<.0 01 la HIie 

MAZ~ 
"LE MEILLEUR TUBE CHOISI POUR CHAQUE ÉTAGE" 

Une série de tubes verre et tout-métal, dont. chacun a été choi;i pour que leur association 
dans un récepteur de T.S.F. porte au maximum ,es qualités de sélecti vité, de pureté el de 
musicalité. 

Pour la haute fréquence et la déteciion : des tubes TOUT-Mi:TAL d'un rendement iné· 
galé sur ondes courtes et dont l'auto-blindage élimine les parasi tes. 

Pour la basse fréquence el la valve : des tubes VERRE SÉRIE G qui allient leu rs qua· 
lités pour donner aux récepteurs puissance et musicalité. . . 



Nou• offrona pendant le mois de NOVEMBRE a tout acheteur d' un poste d 'une valeur supérieure 
à 600 fr .. un collect&Ur d'ondes d'ondes antiparasites supprimant antenne et terre /valeur 55 fr .) 

TOUS NOS POSTES CHASSIS ET AMPLIS SONT FOFIMELLEMENT GAFIANTIS 1 
[D TOUTES LIES Plil:OES Dr!:TACHll:ES l!N STOCK AU. PRIX DE OFIOS o:J 

11-----• ATTl!NTION 
1·2 · dl.ff6rente modilee d■ no~ poste■ 

voù■ attendent, •• Toute une gamme ... 
De■ ·r•c■rteUre dont ••• prix. quallt.6 
et pr6aentatlon eont ■ana rival .. . 

ENVOI FRANCO 
Dl! NOTFII! TAFIIF ILLUSTRI!: 

/LE POSTE LE PLUS DEMANDÉ 
1 

ATTENTION 1 -----
'fous nos pos tes ont comme caractéris• 

li<tues communes : sem;ibililé, mu.sicatité, 
sélectini te <1bsolue, anti /ading. Gra nd cadra n 
mul t icolore et uni!' pr t,mttltion dt orand ht.Xt, 
très so ignée ! 

1 .;, 
"---•S-U-Pl!-Fl-■-1-JO_U_O_C_T_A_L __ _, , 0) 
l'O&TE tous cou.ra.nts ~ lampes : 6A8, 6K7. 1 lt) 
••Q1 , '1!.l.6 , 25 Z!> . Toute■ onde■ t 9-2.000, pu issau-

(JI 
(0 
(JI 

TRANSCO IV 
AllernatU ,, lamp es roup-es H . 1'' . : r;F~. :KF6, 

EL~ . E ZJ, P. o .. G. o., 40, ~O , tauons euro­
.péennes reçues. Dynamiqu e 16 cm . D emandez 
schémas. Chàssis pièces dê tachêes . . . . . 232 • 
Cbbsis nu càblé . . 265 . • 

• 1. 

~1~o~e6r~1~e ~~~6~e;~:t~3~o1;~~~!0~a~nt~~~ 545 .... 495 

PRIX EXCEPTIONNELS VALABLE PENDANT CE MOIS 
Ampoule■ de cadran : G v 3, 2 v ~. 

4 V ... . . . .. . .. . . .. .. . .... .. . .. . 
AmPoul•• •leot.-lqun : 25 et ~0 w, 

12f, V 3 . •; 60 W ••••.. •. . . :. 
Boblnagea : l'. O. , G. O. 3 . »tri av. 

prise .. .. . . .. .. . ... . . . 
. V. O., G. o. à react . . . . 

.l eu d'ace. et H.F... . . . .. .. .. . . 
Jeu comp) et 456 kc pour 5 larnpt>s . 
J eu compl et 456 kc. pour 5 lampes, av. 

o.c .. .. .. . . . . ..... . . .. .. . .... . . . 
Bloc O. C., 'l'. O. 472 kc sur contact, 

2 M. ~·. à Ier (Ill de lltzl, le Jeu com-
plet. .. . .. . ... ... . .. . . , . ..... . .. . 

Boutons : mod erne axe 6 mm : O. 75; 
4 n1n1 ... .. ... . .. • . •• • . . . , .•...•. 

Boutons : double axe • .et 6 mm av. 

'a~~r.~n3a~~ e~!~è :_ ~ .. ~.~-. ~~ ~~-u_t_. 
Condenaateure : Rien que des gdf'5 

1
l
1~i~au~~ SO~t5ô~~ieô: 75[,~~5oo,1;~gt~~ 
a.000, 8.000, 10.00 0, 30.000 Cll t , la 
ptèce .. ..... 0 .711 O,t ml .. . 

Au mica : c1 e 50 cm à f.000 cm : 
Pour polar. 2& mr f> O Y: 2 .50; z mr 

50 V : 1 .50i 2 mf 150 \' .. . . .. . 
Bloc carton :rno v 20 + 16 + 6 mr . . 
Bloc carton 200 v '24 + 24 rnr ... .. . 
E lectrotyt , tub. 600 ,. : 8 mr 8 , &O 

U ml , .. .. ........ .. .. 
t6 mF : 12 . •t 2 X 8 mf . . . . .... . 
P: 'l' . T . !J00 v : 0,01 mt, 0,05 mf, o.~ rnf 
tmF:1 . •;2mt:2 . •;'4mr : 2 . 6O; 

8 111t . • .. •. • • • . 
Bloc 4 ! t mf : 3. •; hloc pol. 11 , . . . 
Cond, var. à e.lr : ;;1 x o.~: 15 . » ; 

2 X 0,5 .. .. .... .. .. .. . .. ... 
4 X 0,5 : 7 .60; ~li' . Ca.d, JIOIIIS ~l.tl. 

1 . 26 
Yarnélique ~"nre aim . pcrnt ., ~6 cm . 35. • 
En belle ébéntsterle . . . . . . . . 46 . 11 

8 . • 
Moteur magnéf., 4 pOlea . . 20 . » 
Le rameux \Vura 60 pôles . . . . 45 . • 

8 . • 
9 .50 

26 . » 
40 . » 

Le mémr, monté s-ur m. cône . . . 85 . • 

46 . · \ 

Lampee : g•rantl•• 3 mole, genrl' 
Ali09, ,\4 IO, tn boites orlg. . .. . . . 

Genre A4 25, A, J a, B,o;, 11106, B409 
i,;t,09, EU&, E4'!4, E438, E-~35 . 
Ft0, V)ll'I, 'N~a .. ........ .. .... . 
Valve monoplaque VO •.• ... , .. . .. . 

10 . • 
15 . • 
19 .60 
19 .60 

5 . • 
19 .50 
13 . • 

1 

~~6~\i~ /;·r!/fo7
' 

6117 
· : .. : . . 

82 50 1 DES PRIX ... , DES PRIX Oatar s 1.152,, NG40, Dt30, nm 
0 · 40 ! ~~c!;1l,~'i~0°/\ 0;:.e~32n5~~?~a, Ïi~•rê : 5 ••; ~!;t~~ Mt!!

8 
auir~~ ia-~1Pe1 ~~;ir·. 

10
' • 

•, Clous d ' isolat. à 2 J)Olntes . . · · : aÔ I tout métal, métal 1la.,s, lampe-s rougr1- , 
· · 5 clc., etc., disponible& aux mellle-urs 

5. • j ~~~o!~ ~emJmffl~. cl~n~ent . . . . . . . 3. : prix. 
l~~~~~;:0la1m;~; l~ rète10b~(b~:g:i1;: 0 .50 1 Mlcl"Ophon• : " "t•stern lô ~Jl S traoMu . ;g: : 

oclode); ~. 6. 7 br. amér .• la pièce . . o . 75 1 ~;cc\r~;i~0
,rü3. iù~-~n;:ii1i!-/ sur· SOC'ie', 

1 . 50 Sup. à culot octal bak. H.F. . .. .. .. 1 . • ' a,· s.0 11 lr.i.u$fo l'L inter . ...... . . . 
Pour Transcont. lampa rouges. 1, 25 I Oxymital : Wcsling. 1 All j .. ... .. . 
Ebflnteterlee (l'O'ir ti la fin) . · ; Potentiomètre• : tll'S valeurs av. int. 

2 . • FIi : d'antenne Inter ., Je m~trc ... o.as · S;1ns inl. ao. ooo nh. 

~t : t o" !1~ntii : : ststOr~~ ~Ûit1e:~•J:;e f!~-~~ ·c:01~ 2
• • ; :!111°::\11t·re· ji_" •J•: . ~i,j;i·o• ·nl;l• 

lier de &errage et fiche, complr t . . . . 3 . • ! self de choc .. . .... . . . . .. . . 
11 . • Desc. ant . anttpara&., genre Semt·ns. . 8 . » Traneformateura : 
14 . • Interrupteurs : Gt nre Bulla .. , , . 3 . » Trani- f. d'~lim . 5 larnpr.s fi,. :i ;11n(:r . .. 

0 . 150 Haut-Parleure et Dynamique ■ : Tra n~r. d'alim . ;J l.tmpcs '! v ~- a111(-r .. -. 
Dyn. 12 cm à réviser ... . . . . . .. .... 10 . » Transf. B . F . rap. 1, .J . . . . . .. ... ; 

5 . » J6 cm 2.!100 ou :J .!'JOO oh. , gde marq. 35 . . ,, Transr. Mnnrri1~ J 10 ou Z:!O v . . .. . . . 
5 . » '.!t cm 2. 500 oh. Ohio noir .. . 3, .so Ebènieterlea _; n:r11ics au t ampon 

76 . 11t 
65 . ,. . 
9.50 
7 .50 
5 , » 

10. » 
6 . • 

30. • 
30 , • 

3 . • 
5. » 

30 cm t. 2â0 oh., P. P. gdr Jll,JrQUC llUYt'r 1)11 t •all S.."-;!IH..lrr 11our }lOSl e 
17 . 50 amér . . . . . . . . . . . . . . . 145 » Py,.:-mt• · . . 35 . ,. 
16 . » Alm. permanent ·::'.1 cru 115 . n , 1'011r pic k-011. lri•s 1J r .i11 li ru ir. 98 . n 
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RADIO-PRIN 
LE G1e.AND SpÉc1~LISTE DV Po.STE 
ET Dl=S PtàC:ES DÉTACHÉES DEPUIS 1926 

votd avet ~ s 1/ÇIH, w/ ac/ta!J 
> 

CATALOGUE 
IUUSTRI! 1938, FRANCO 

P Devis du 
META744 

décrit dans ce numéro 

Châssis en pièces 
détachées. . . . . . 435. » 

Châssis câblé et 
garanti I an. . . . 545. » 

· Jeu de lampes: EK2-
EF 5-EBC 3-EL 3-
EZ 3~EM 1 . . . . . . 125. » 

Dynamique à par-
tir de . . . . . . . . . 55. » 

Poste complet en 
ordre de mar-
che garanti I an. 895. » 

==== REMIS PAR ==== 

RADIO M.J. 
MAGASIN PRINCIPAl 

lT SERVICE-PROVINCE: 
19, rue Claude-Bernard, PARIS-5• 

,'î) Gob. 95-14 Chèq. post. : 153-267 
6, rue Beaugrenelle, PARIS• 15• 

223, rue Championnet, PARIS-1 B' 

S. RUE DE L • AOUEDUC 
GARE DU NORD - PARIS.X' 

LA VOIX 
MAGIQUE 
77, Rue de Rennes -

Pièces détachées 
châssis et postes à 
des PRIX dèfiants 
toute concurrence. 

Prix spéciaux paur co nstruc­
teu rs, pa ur jeux de lampes. 

LE NOUVEAU 

CAY ALOGUE ILLUSTRÉ 
1938 

STANDARD TRANSFORMER CORPORATION 
1111111111111 

Transformateurs de liaison B. F. 
Transformateurs de modulation 
Transformateurs d'alimentation 

Transformateurs spéciaux pour lampes 6L6 

NOTICES & SCHÉMAS D 'UTILISATION CHEZ 

CJJ TnrnT Q 5 et 7, rue Ordener, PARIS-18" 
J ~ l BOT. 83-14 (3 lignes) 
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L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE 

Appareil UnJvers·e/ 
• de mesure 
• de contrôle 
• de dépannage 

Une superbe PRIME offerte avec chaque appareil 

RADIOPHON 
50, Faub. Poissonnière, Paris X0 Proven ce s: -03-52-04 

TELESOUDEURTHUILLIER 
Breveté S . G. D . G. 

POUR TOUTES VOS SOUDURES ., Tout:~~ Radio 11 

• Rapidité du travail N • ,U - Sept. 1937 
• Economie du courant, 
• Soudures propres, 
• Une main reste libre, 
• Pas d'échauffement pro­

longé des pièces. 

Indispensable dans 
tout atelier 

Notice et prix, Thullller M. C. A. 
18, rue des Tournelles, 18 
L'H_AY-LES - ROSES (Seine) .. _____________ Publ. RAPY 

T raosf ormateurs 
d'ALIMENTATION 

TOUS MOD!:LES 

• 
Etablissements 

J.J.BREMOND 
6, Grande-Rua 
BELLEVUE 

(S .-et-0.) 
Tél . Observatoi re 11 -67 
Notice et Conditions 

sur demande 

PRIME 1938 
C'est dans notre prochain numéro que nous donnerons 
tous l es détails sur notre PRIME 1938. D'ores et déjà 
Indiquons qu'elle comportera d'une part, un envol qui 
sera fait aux abonnés au début du mois de février et, 

d'autre part; des supplèments mensuels au contenu de cet envol. SEULS BÉNÉFICIERONT DE 
CETTE PRIME LEé ABONNÉS D'UN AN AVANT RENOUVELÉ LEUR ABONNEMENT DEPUIS 
LA RÉCEPTION DE LA PRIME 1937. De même que cette annèe,toutes les primes seront expèdiées 
en recommandé; aussi prions-nous les souscripteurs d'ajouter au montant de l'abonnement les y frais d'affranchlseement, soit : 1 fr. SO pour la France et 3 francs pour les pays étrangers. 

· un en l 6mola 
France .. .... 35 fr. 18fr. 
~trancer ( prix en fr. fran9.): 
Paya au tarif 1 
pootal r6dult. 42 fr. 22fr. 
Paye eu tarif 
fort .... .. . .. 50 fr 26fr. 
Prllre d'ajouter I fr. ;,0 (Ftranger 3 fr.) 

pou.r l'aJranriimmea t recommandé de la prime 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à adreeaer 42, rua Jaoob, PARIS-8• 

Veuillez m'inscrire pour un abonnement de __ _ 

à servir à part ir du mois de___ à 

• TOUTE LA RADIO avec son supplément LA 
TECHNIQUE PROFESSIONNELLE avec la PRIME 1938 

Nom _____________ ______________ _ 

Adreue ---------------------------
Ville, ___ -,--______________________ _ 

Profau/o,,ft,_ __________________________ _ 

llfer la { 
antlta maille 

Je vous adresse la somme de francs par mandat-poste -
chèoue postal (Paris n• 1164-84) (Bruxelles 8508-20) {Genève 
1.52.66) - chéoue sur Paris. 

◄ 

La date exacte de l'expé­
dition de la prime sera 
annoncèe dans TOUTE LA 
RADIO. 

En souscrivant ou renou­
velant votre abonnement 
dans le oourant d u mois de 
novembre, vous éviterez à 
no• services .le « ooup de 
feu de fln d'annèe ». Vous 
nous rendrez a i nsi service. 

MERCI! 
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Revendeurs, Electriciens ... 
arrêtez vos yeux sur cette annonce 

AADIONDE 
adresse franco son nouveau catalogue illustré, 
comportant sa go mme complète de SUPER 5 à 
8 ,ampes push pull, OC, série rouge ettransconti­
nentale, cadran verre, présen .ation moderne. 

Demanrlez-1~ s~os tarder 

UNE TECHNIQUE - DES PRIX - DU MATÉRIEL SÉRIEUX 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CONSTRUCTIONS RADIONDE 
17, RUE DUGUAY-TROUIN - PARIS (VI •) 0 Tél. LITTRÉ 53-21 

PUBL. RAPY 

Chacun sait que 
la contre réaction est un grand progrès ... 

Son efficacité est accrue par 

l'utilisation des lampes à forte 
pente : penthode intermédiaire 

E i= 6, penthode finale E L 3 
ou E B L 3 - de la série trans­

continentale DARIO ROUGE. 

Lc;1 contre reaction 
c'est bien 

Avec des Dario 
Rouges , ,est mieux 

COMPTOIR RADIO-ARTISANAL ( Constructions ) 
148, FAUBOURG SAINT-DENIS. PARIS - 1'!LÉPHONE NORD 21-7a Radio FRANCIA , ,,. 
BLOC CENTRAL ETALONNE e CHASSIS 5 LAMPES e DYNAMIQUES e TOUTES PIÈCES DÊTACHÊES 

Tarif NOVEMBRE adressé franco avec schéma d'un excellent poste 

■• ~=:~~P~f~!:~:r:s~:•f,~~ 1 Rappel de quelques ouvrages : Les avez-vo~s? ■-
. . A nos buru u, Fr ,uco Etranger 

■• Le L1'vre Techn'1que I La Radio? ... Mais c'est très simplel par E. Aisberg .. . 14.40 16 • 17 • ■ 
Toute la Radio . Collections brochées vol. 1, Il, Ill. . .. . 18 > 19.50 20.50 ■ 

VIENT DE PARAITRE I Les trois volumes pris ensemble... .. . ... ..... .... 45 > 48.50 SI , 
■ Envo, contre O fr. 50 en timbres Radio-Dép?nnage et mise au point, par de Schepper. 21.60 23 > 25 > ■ 

Rad10-Con ,lructeur, vol. 1 (256 p. gr. formoll......... 7.50 9 > 10 > 
■ EDITIONS RADIO L!Ttré Maouel Technique de la Radio •. . . • . . . . . . . . . .• . . . . . . . 20 > 21.50 23 > ■ 
■ 42, rue Jacob . ·PARIS-IV 43-83 Manuel de Constructi on Radio, par Lafaye .. . ... . . . . . 9.60 10.50 11.50 ■ 

c. ch. p. Paris 1164- 5 43-84 Johns Radio Handbook 1937 !en ang ais, 456 pages). . 45 > 47 > 48 50 • 
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Voulez-vous recevoir une 
documentation intéressante 

Adressez-vous de la part de TOUTE LA 
RADIO aux maisons composant la llst• 
cl~dessous qui ont préparé des documen• 
tations techniques complètes à votre Inten­
tion. Détachez une des vignettes cl-contre, 
Insérez-la, ainsi que vos nom et adresse, 
dans une enveloppe que vous enverrez à la 
maison dont la documentation vous Intéresse 

GRATUITEMENT? 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

OE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RA DIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

RÉAL T (95 , rue de Flandre, Paris, 10•) 
vous adressera gracieusement sa remar­
quable documentation, son catalogue, 
contenant près de 300 types de transfor­
mateurs tle série, ses bobinages 465 kHz 
et ses schémas .de réalisation comprenant 
notamment les incomparables 5 lampes 
T05 et 8 lampes T046S toutes ondes, 
bobinages à fer, ses schémas d'amplis 
de 18-15-20 watts et, enfin, la notice sur les 
incomparables tlectrod ynarniques Réait. 
Demandez cet ensemble à Réait, le spécia­
liste de la pièce détachée. 

RADIO-PRIM (5, rue de !'Aqueduc, 
Paris, 10•) vous oiîre son élégant catalogue 
des postes 1937. 

Les transformateurs FERR IX (98, 
avenue. Saint-Lambert, Nice, Alpes-lliari­
times) vous adresseront celles de leurs 
notices qui vous seront utiles : transfos 
sonneries, transfos T. S. F., survolteurs, 
redresseurs, matériel auto, transfos indus­
triels. 

AUDIOLA (5 et 7, rue Ordener, Paris, 
18•) vous adressera les catalogues du nou­
veau matériel américain (lampes, bobinages, 
haut-parleurs, invertcrs, etc ... ) avec sché­
mas et renseignements techniques. Men­
tionner sa qualité de professionnei ... 

GENERAL RADIO (1, boulevard Sé­
bastopol, Pari~, 1 ") tient à votre dispo­
sition la documentation complète -sur ses 
appareils Super-Excelsior 1938. 

PRINCEPS vous remercie de l'intérêt 
que vous portez à ses haut-parleurs Sans 
Suspension. 'Iout revendeur doit vous 
documenter sur ces remarquables appareils. 

« DIELA » (116, avenue Daumesnil, 
Paris, 12•) tient -à vous adresser les notices 
sur ses appareils antiparasites : 1 ° à la 
réception : Dielaform~r, Dielasphère, etc. ; 
2° à l'émission : filtres antiparasites divers; 
3° documentation sur tous les fils et câbles 
pour la T. S. F. .... 

ÉCOLE CENTRALE DE T. S. F. 
(12, rue de la Lune, Paris, 2°) tient à votre 
disposition ses programmes détaillés et ses 
notices explicatives pour les cours profes­
sionnels (Administrations d'Etat, Aviation 
Civile, Industrie et les cours préliminaires 
T. S. F. (Génie, 1Iarine, Aviation). 

RADIO M. J. (19, rue Claude-Bernard, 
Paris, 5•) vous conseille de lui adresser la 
liste des pièces dont vous avez besoin. 
Cette liste vous sera retournée avec, en 
regard -de chaque pièce, le prix auquel elle 
peut vous être fournie. Essayez !. .. 

lmp. E, Oosfossés1 13, Quai Voltaire Pa.ris. XX 

et vous recevrez 1 

RAD IOPHON (50, faubourg Poisson­
nière, Paris, 10•) a publié ·des descriptions 
des appareils de mesures américains. Dites­
lui quels sont les appareils sur lesquels vous 
voulez être documenté. Le service tech­
nique . vous renseignera par des notices 
détaillées. 

COMPTOIR RADIO-ARTISANAL 
(148, falili.@urg St-Denis, Paris 10•). Cata­
logue pièèès détachées ·et châssis dont les 
prix sont une véritable révélation ! 

•••• 
Ets MYRRA (1, boulevard de Belleville, 

Paris, 11 •) vous renseigneront, par notices 
et schémas, sur l'utilisation de leurs trans­
formateurs à courbe réglable. 

RADIO-CHAM PERRET (25, boulevard 
de 1a: Somme, Paris, 1 7•) vous ré, élera 
des prix insoupçonnés. Demandez le tarif 
et le grand catalogue. 

DERI (179-181, boulevard Lefebvre, 
Paris, 15•) vient d'imprimer ses nouvelles 
listes de transformateurs, selfs et piles. 
Demandez-les à ... ce grand spécialiste d'all-­
mentation. 

HÉLION DE (26, rue Roussel, Paris, 17°) 
vous offre ses notices - descriptives de ses 
nouveaux modèles de récepteurs. 

RADIO-SAINT-LAZARE (3, rue de 
Rome, Paris, 8°) vous oiîre ses nouveaux 
catalogues Postes et Pi~ces Détachées. 

MAZDA-RADIO (29, rue de Lisbonne, 
Paris) a édité pour vous les caractéristiques 
détaillées des lampes Série Sélection. 

LE PIGEON VOYAGEUR (252 bis, 
boulevard Saint-Germain, Paris, 7°) vous 
adressera sa splendide Documentation géné­
rale de la Radio avec nombreux schémas, 
tableaux, et.c. Joindre 5 francs en timbres. 

PACIFIC-RADIO (157, avenue Mala­
koff, Paris, 16 •) vous oiîre les notices de 
ses postes ... lumineux. 

RADIO-SOURCE (82, avenue Parmen­
tier, Paris, 11 •) vient d'éditer son Radio 
,Manuel 1938, contenant 16 montages Iné­
dits avec plans et schémas. Envoi contre 
4 fr. 50 en timbres . .... 

LA VOIX MAGIQUE (77, rue de 
. Rennes, Paris, 6•) a publié un catalogue 
très complet de matériel radio avec schémas 
et tableaux de toutes les lampes. Demandez­
le en joignant 1 fr. 50 pour frais d'envoi. 

[,. gérant : A. Bontempi, 



L • ose I LLOCRAPH·E 

Oscillogramme 
S<!ns contr~rHCtlon. 

Oscillogramme 
.. vec contre-réaction 

Il n'est pas question d'une aFArma, 
tion publicitaire non vériAable. 
L'oscillographe, appareil dont il est impos­
sible de suspecter la scientifique lmpartialiti, 
vous apporte la preuve irrifutable de la 
supiriorité des penthodes finales Technique 
Transcontinentale à forte pente. 

AL lt - EL 3 - EL 5 - EBL 1 
et des montages 

• CONTRE-RtACTION 
• TRIPLE DIODE 

L'oscillographe vous permettra de cons, 
~;j:•i:;;~•fi::,::•l'a~:e~:::;;t plaque '~~!f(l 
distor~ion prou,vee. par I allure ~.~., « .. ·«Jf%r~.~-
;:.:;s~~a:ad;~ o;:'!7.~~a::~ ~ fi/· · ,:····· h:~ 

~~~i~:{oî~i~;;~~ ~-' ✓,,:i(il 
---------------riil:.!~D#RfADAD\\\\i~ " 



NOUVELLE 

TOUTES LES PR ÉPARATIONS 
PROF SSIONNELLE S 
RADIO- TÉLÉGRAPHISTES DES MI ­
NISTtRES ET GRANDES ADMINIS ­
TRATIONS : OFFICIERS RADIO DE 
LA MARINE MARCHANDE_.; INGÉ ­
NIEURS ET 80U8- INOENIEURS 
RADIO ; CHEFS MONTEURS ; RADIO ­
OPÉRATEURS DES STATIONS DE 
T . S . F . COLONIALES 

MILITAIRES 
GÉNIE . CHEFS d e POSTES et 
i!LÉVES OFFICIERS de RltSERVE. 
AVIATION BREVETÉ RADIO. 
MARINE BREVETt RADIO. 
Dur.lie moyenne des études : 5 à 12 mols . 
L ' ~cole s ' occupe du placement et de 

l ' lnoorporatlon . 
Cours dw our, du soir et par cnrrespondonce 

L.- beaux resuttats offic e,s des années scolaires 
1931 . 1932- 33 . Ses sion• de Pari s 

(Dlplc)mes Radio des P . T . T . ) 
ANNÉE SCOLAIRE 1931-32 : 

91 Candidats de toutes lea l!coies 
de France ont ète d ipl6mèa . 
68 de oe11 candidats appartenaient 
Il notre tcole . 

ANNl!:E SCOLAIRE 1932- 33 : 
68 Candidats de toutee les Éoolea de 
France ont été dlp16més . 
53 de oes candidat. appartenaient 
à notre ltcole , 
CES Rl!:SUL TAT8 NOUS DISPEN ­
SENT DE TOUT COMMENTAIRI! . 
Demandez d•• aujourd ' hui toua 

renseignements utiles. 

SESSION DES COURS JANVIER 1938 
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